
Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 555 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 



! 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 



Apologie 

OV DEPENSE 

DE TRESILLV- 

STRE PRINCE GVILLAVMEPAR 

LA GRACE DE DIEV PRINCE DORANGE: 

Conte de Naflàu,dc Catzcnellcnbogen, Dietz, Vian- 
dcn,&c. Burchgraue d'Anucrs^ & Vifcontc de Bc- 
zaïiçon ; Baron de Breda, Dieft, Grimberge, d'Arlai, 
Nozeroi, ôcc, §eigncur de Chaftel-beilin , Sec. 
Lieutenant gênerai es païs bas^ & Gouverneur 
de Brabant, Hollande, Zélande, 
Vtrecht, &Frife:^ 
Admiral,&c. 

^fjtre le ''Ban çç^ SdiSi publié par le T{oi d'E§}aigne,par 
^ lequel il profcript lediSî Seigneur Trince ; dont afper* 
% ^ ra des calumnies Çg* faulfes accu/ations contenues en 
lidiSieTrofcriptiott. 

PRESENTEE A MESSIEVRS LE 

Eftats Gencrauls des Pais bas. ^-r->. 

Bnfembk lediSî Ban ou Trofcriftion. 0 ^ ' ' 
De l'Imprimerie de Charles Syluius, 

M.P.I.XXX1. 
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LA LETTRE DE MON- 

5EIGNEVR LE PRINCE D'ORANGE, 

ENVOIEE AVS ROIS ET AVLTRES 
TotentatsdeLchren'mté. 

I R E j le ne doubte point que voftrc 
Ma'\ n aift cfté aduercie dVnc profcri- 
ption que le Roi d'Efpaignc a fai6t pu- 
blier contre moi, doutant qu'il l'a faid 
diuulguer en toutes iagoes , drla enuoiée en plufieurs 
çndrotas de la Ciircfticnté, Il m'a femblé,& à tous 
mes meilleurs amis, que ie ne pourr oi fàtisfaire à mon 
hôneur (lequel pour rien ie ne fuis concilié de mettre 
en dâgicr)finon en oppofànt vnc iufte defenfe à ceftc 
profcription. Suiuant quoi i'ai prefenté à Mefficurs 
fcs Eftats de ces païs, ma refponfe, laquelle aufli pour 
inaintenir mon honneur, ma réputation enucrs les 
Princes &Potentatsde l'Europe, lefquels pour raifon 
de leurs prééminences & dignitez font le lecours des 
paoui-es Princes & Seigneurs affligez, iaiprislahar- 
dieflc de leur enuoier,&: à vous Sire particulièrement, 
foppliant trcshumblemét voftre Maiefté, Taiant veue 
en faire pareil iugement qu'il a pieu faire à Meflieurs 
les Eftats, qui ont eftétrcsfidelcs tcfinoings déroutes 
mcsa6tions, cniugcr comme il plairaà voftre Ma'^ 

t 2. Icco^ 
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te cognoiftrc par leur aduis , qui cft aufliioinct à ma- 
dictedcfenfe. Etd'aulcant Sire queV. Ma'', pourioic 
trouucr ellrangc.le Roi d'Efpaigne'm'aiant par ci dé- 
liant raui tous mes biens,aprcs que i'eu remis mes gou 
vcrnementses mains de laDuchcfle de Parme lors 
gouvernate de cell cftat, ie nVeftoi retiré au païs d' Al- 
lemaigne lieu de ma natiuicé : ou ie me tenoi paifi- 
blemcnt,aucc mes frcres_, parents Siamis^ce que i'auoi 
délibéré de continuer: au mefme temps, aiant enlcuc 
des efcoles mon fils le Conte de Bucren , & contre les 
priuilcges du pais &c Ton ferment faiâ: mener prifon- 
nier en Efpaigne^ou il eft encores détenu cruellemêt: 
& d'abondant m'aiant faid condemner à la mort par 
fon miniftre le Duc d'Alue: pour toutes ces raifons, 
qui eftoient toutesfois grandes, que ie n'ai publié aul- 
cunc dcfcnÇc qui f addrefl'aft audit Roi : ce que néant- 
moins ie fai' à prefent , & monftre par icellc que les 
crimes dot le Roi d'Efpaigne me veult charger lui ap 
particnnent : le fupplie treshumblemcnt V.Ma''.Sire 
deuantque iuger de ce mien efcript, vouloir confide- 
rcr la qualité des crimes & blafmes dont ic fuis char- 
gé par ccfteprolcription, & celle de ma perfonnc. 
Car fi le Roi d'Efpaigne le fufl: contenté de me rete- 
nir mon fils ôc mes biens qu'il a en (à pofiefiion, &C 
encores de prefenter, comme il fait, vintcincq mil 
dcus pour ma tefte, promettre d'anoblir les homici- 
des- 
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deSjIeur pardonner tels crimes qu'ils pourroientauoii^ 
commis: i cufle efTaié par tout aulcre moicn^ comme 
i'ai faidparci deuant, de me confcruer moi ôc les 
miens, de pouuoir rentrer en ce qui efl: mien, 6c 
euflc fuiui la mefmc façon de viure que i'ai fai6t. Mais 
le Roi d'Efpaigne aiant public par tout le monde 
que ie fuispefte publicque,ennemi du mondc^ingrat 
infidèle, trahiftre & melchant; ce font iniures Sire que 
nul gentilhomme , Voire des moindres qui foit des 
fubieds naturels du Roi d'Efpaigne , peut & doit en-^ 
durer: tellement Sire quand ie feroi IVn de fes fimples 
& ablbluts vafTauIs : h eft ce que par telle fcntcnce,& 
fi inique en toutes fes parties, & aiant cfté par lui dcf. 

Î)ouillc de mes terres ôc Seigneuries, àraifon defquel- 
cs ie lui auroi eu ferment par ci deuât , ie me tiendroi 
abfouls de toutes mes obligations cnuers lui,& effaie- 
roijComme nature l'enfeimie à vn chafcun , par touts 
moiens à maintenir mon nonneur,qui me doibt eftrc 
& à touts hommes nobles plus cher que la vie & les 
biens. Toutesfois puis qu'il a pieu à Dieu me faire la 
grâce, deftrenai Seigneur libre, ne tenant daultre 
que de l'Empire, comme font les Princes & aultres 
Seigneurs libres d'Allemaigne & d'Italie, & en oultrc 
que ie porte tiltre de Prince abfolut, ores que mon 
Principaulté ne loit bien grand, quoi qu'il en foit , ne 
lui eûât fubicd naturel^ ni aiant rien tenu de lui finon 

t 3 àraifou 
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iraifon de mes Seigneuries , dcrquellcs il m*a entière- 
ment depofledé : il m'a femblé ne pouuoir ^tisfàirc à 
mon honneur, & donner contentemêt à mes parents 
proches , à plufieurs Princes aufquels i ai ceft nôneur 
d*appartenir,& à toute mapofterité:finon en refpon- 
dant par efcript publicq à cefte acculàtion propoféc 
en la face de toute la Clireftienté. Et combien que ic 
ne l'ai peu faire fans toucher à fon honneur , i'efperc 
neantmoins Sire que voftre Maicfté l'imputera plus 
toft à la côtrainde que m'a apporté la qualité de ccftc 
profcription que non pas à ma nature ou à ma volon- 
té. Car quant à ce qu'aulcuns pourroienc trouuer 
eftrange que k me défende en celle forte^ vcu que i'ai 
aultre fois tenu plufîeul*scefrcs& Seigneuries de lui: 
ie fupplicrai treshumblemec V.M.de confiderer l'atro 
cité de l'iniure qui m'eft fài(5le,que iamais vrai gentil- 
homme n'endura, que ie ne lui luis fubicdt naturel, & 
quant à mes fiefs qu'il m'en auoit defpouillé. Mais 
quand i'en eufle toufiours iouï: fi eft ce cjuc le mcfinc 
wj tu droi6t dont il vie ne me peult eftre refufe. Il tient du 
«cft efcript Roi de FrancCjà foi ôc hommage & comme vaflâl de 
y j^cs fon Seigneur, le Conté de CharoUois, pour cela il n'a 
laifTé de faire la guerre à h couronne de France, & ne 
ceflc touts les iours de machiner cotre icclle. Il prend 
pour fondement, qu*eftanc d'allieurs Souucrain il lui 
cft licite fè vangerdutorc qu'il pretcndoit lui auoir 

eftc 
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eflé faid par le feu Roi Henri Je treshaulte mémoire. 
Quand il fît la guerre au Pape CarafFc , d aulrant qu'il 
tcnoit delui côme vaflal les Roiaulmes de Sicile & de 
Na|^les,il publia (a defenfe.par laquelle il fe maintient 
cftreabloulsdefonlcrmcnt^à caufe que le Pape ne 
f eftoic tenu es termes que le Seigneur doibt vers [on 
raffzl, fuiuanc les droids fèodauls qui font mutuels. 
Or ii n cft rien fi naturel Sire, finon qu'vn chafcun re- 
çoiue en fon endroit la mefme règle , qu'il veult eftrc 
rcçeue par aultrui . Pourtant il ne doit trouuer eltran- 
gc , fi cftant oukragc en tant«de fortes de lui, & ne lui 
cftant fubied , ie m'aide des moiens que Dieu me dô- 
ne,& dcfquels il f eft voulu aider contre fcs Seigneurs, 
quinel'auoientofFenféen chofe quelconque appro- 
chante des toas que l'ai foufferts delui, & de ceftc 
ttiarcqueignomineufc dont il effaie de me flaiftrir ôc 
tnarace. Et d'aultant que Meffieurs les Eftats qui ont 
Je plus près cogneu la vérité de ce qui cft contenu en 
celle mienne d^cnfe l'ont approuuce, m'aiants redu 
affezfuffifànt tefmoignage de ma viepflee: ie fup- 
plie auffi V. M. Sire treshumblement en approuuanc 
kelle mienne relponfe , croire que ie ne fuis ni trahi- 
ftre ni mefchant, mais que ie fuis Dieu merci Gentil- 
homme de bonne & rrefancienne maifon , & hom- 
inc de bien, veritabkcn tout ce que ie promets, non 
in£rat,ni infidèle, n aiant commis chofe dont vn Sci- 

t 4 gneur 
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gnéur & Chcualier de ma qualité puiffc rcccpuoîr 
aulcune reproche. Vous fuppliant treshumblemenr, 
me tenir au nombre de vos treshumbles feruitcurs. Ec 
après auoir treshumblement bailé les mains de V. M. 
le prierai Dieu 

Sire, lui donner en parfaire fanté treshcurcufc 
& treflongue vie. A Delft en Hollande , le n i L 
iour de FeDurier, m. d. L X X X U 

De voftre Ma^^* 



TnshumbU (sf trcfohiffantferuitettr, 

Guillaume <îe NaïTau. 



REMONSTRANCE DE MON- 

SEIGNEVR LE PRINCE, A MESSEU 

gneurs les Eftats generaus des païs bas. 

E s s I B V R s , Vousauez veu parcidenant 
vne certaine (entcnce en forme de profcri- 
ptiô,qui a cfléenuoiéepar leRoi d'Efpaigne, 
& depuis publiée par ordonnance du Prince 
de Parme. Etcomme par icelle, mes ennemis 
contre toutdroia: & raifon fc font eifaiez de touclier gran- 
dement à mon honneur, & fairetrouuermcsadions paflce* 
mauuai{cs:i*ai bien voulu prendre laduisde plufieurs per-' 
fonagesnotabIcs,& de qualité, mefmesdcprincipauls con- 
fauIsdecespaïs. Maispourraifondela qualité d'iceile pro- 
fcription , les énormes & atroces crimes, defquels ie fuis 
chargé, ores que ce foità tort:toutesfois i'ài efté confcillé 
ne pouuoir fatisfaire aultrement à mon honneur, fmon en 
monftrant par efcript publicq , combien iniuftement i'eaoi 
accufé& chargé de plufieLurs crimes, comme aumi'eftoi pu- 
blicquement iniurié & calumnié-Suinantlequel aduisMef- 
ficurs,attcndu que ie vous rccognoi feuls en ce monde pour 
mes ruperieurs,ic vous prefenteceftc mienne defenfe efcrit- 
te contre les criminations de mes aduerfàires , par laquelle 
i'cfpercnô feulemët auoir defcouiicrt leurs impoftnres & ca 
lumnies, mais aulTi légitimement iuftifié toutes mes allions 
palfees.Etd'aultantque leur principal but & intention eft 
de ccrcher tous les moiens de m'ofter la vie , ou bien me 
faircbannir deces pais, & pour le moins diminuer l'autho- 
rité qu'il vous a pieu medonner, comme fi obtenant telle 
chofe,lctout leurviendroità fouhait: & d'aultrepart,d'aul- 
tant qu'ils me calumnient,que par moiens illicites ie retien* 
mon authorità le vous fuppUe.Mcflieurs deaoirc,ores que 




ie fuis content de viure tant qu'il plaira à Dieu entre vous,5c 
vous continuer mon fidèle feruice , toutcsfois que ma vie 
Guci'aidcdiécàvoftreferuice &maprefcnce au milieu de 
vous ne me font point fi chères , que trefvoiunticrs le n a- 
bandonne ma vie,ou que ienc me retire du pais,quand vous 
cognoiftrezque l'vn ou Tautrevouspeult aucuneniem fcr- 
uir pour vous acquérir vnc certaine liberté. Et quant àl au- 
tborité qu'il vous a pieu me donner , vous fçauez Meffieurs 
combien de foisie vousaifuppliéde vouscôtenrcr de mon 
feruice A medcfcharger,fivous trouuez qu'U conuiennc 
pourle bien de vos affaires : comme encores le vdus en rc- 
quier,offranttoute$fois, comme rai toufiours faid en tout 
ce qu'il vous a pieu me commander,de continuer à mem- 
ploierau feruice de lapatrie, au pris de laqueUe le neftmic 
îien de ccqui eft en ce monde : comme ie levons remonllrc 
plus amplement en celle mienne dcfenfc, laquelle fi vous 
iuncz conuenir,ie vous fupplictrouuer bon qu elle foit mi- 
fc?n lumiere,affin que non feulement vous Meffieurs, mais 
auffi tout le mondepuiffc iugcr de l'equite de macaufcA de 
l'iniufticcde mes aduerfaircs. 

ïrefentêe par CMonfeigneur U Ttince d'Or Ange , 1 Uefeu 
\neurslesdepute\desEllstsgenerAuls&des Prouw* 
tcsvmcsxJJèmblc:^enUviU€deDclft, /^x 1 1 i.De-^ 
cmbrc* m.d. lxxx. 



Soubseftoicefcript, 

Moiprcfent LUouffim 



LA RESPONSE DE MESSIE VRS 

LES ESTATS GENERAVS. 

ES Ejiafsgfneraus aiants depuis quelques tours ve» 
& leu vnefrofcription publiée far les enr}entis contre 
laferfonne de voHreEx''^ .fat laquelle ils impofent à 
scelle de crimes e normes ^ ejjaiants la rendre odteufe, comme fi par 
moiens illégitimes & voies finiltres elle auroit vfurpé le lieue* 
degré auquel elle eH cûnHituée\é' d'expofer fa perfonne en -broie 
é" lui ojlcrfon honneur: aiants'veu pareillement la defenjepro- 
fofte par voHre Ex", contre ladicle proscription, Trouuentpar 
la vérité de ce qui ejl pafé en ces pais , & qu a, chafcun d'eus en 
fon endroiSi efl cogne» <f manifejle , lefdiBs aimes & blafmes 
éuoir ejlé à tort impofez, 4 icelle: Et quat au s chargestat de Lie» 
tenant gênerai que des gouvernements particuliers ^ après auoir 
tjlé légitimement choifidr ejleu^ne les auoir acceptez, {mon a nos 
in fiantes requeftes^efquelles auroitau^i continué a nos prière s, ér 
auec entier contentement dr fatisfaéfion du pais: &la fuppltent 
tncoreslefdiflsEjlatsy vouloir continuer, lui promettant toute 
étide afijléce^ fans e(pargner aulcuns de leurs moiens, cr de lui 
rendre prompte obeiffance. Etd'aultant qu'ils cognoijfent les 
feruices fidelsrendus parvoIlreEx",À cespaisdrceus quilsejfe 
rentencoresàl'aduenir:ilsluiofrentpaurl*affiurance de faper^ 
finne d^entretenirvne compagnie de gens a cheualpour fa^ar- 
de, la fupphant l'accepter deU part de cew qui fe fentent obligez, 
d laconferuation d'icelle.Et entant que- touche lefdiBs Eftats qui 
jètreuuét aufi chargez par ladite Profcriptio, entedent de brief 
€ufi f€ iuHijier,ain fi qu'ils trouuer ont conuenir. x^infi arreHê 
en l'affemblee de. tJMeJfeigneurs les EBatsgeneraus en la ville de 
Delft , ledixfepttefme iour de Décembre xv^, quatrevingts. 

Par ordonnance cxprcfle dcflids Eftats^^ 
Signe LHouffin» 




APOLOGIE OV 

DEFENSE DE MONSEI- 

GNEVR LE PRINCE D'ORANGE: 

CONTE DE NASSAV, DE CATZENELLEN- 

bogen, Dietz, Viandcn,&c. Burchgraue d'Anucrs,& 
VijconU de '^exAnzon-iEnron de BredAjDïeft^ Grmber^ 
ge.d: ArUi,No^roi,i^c, Seigneur de Chaflel-Bell'm^ ^c, 
lieutenant gênerai es fais bas , ^ Gouverneur de Bra- 
bant ^HoUande^ Zélande ^Vtrecht,^ Frtfe: Çcf ad- 
mirai-, (ontreleBan^ EdiSî fublié 'pxr le<!ioi 
d'Ejfaîgne , par lequel il pro/cript lediFt /«- 
gneur^ dont apperra des calumnies 
faulfisaccujatious contenues 
en ladiSïe IProfcri- 
ption, 

E que j*ai toiifiours demandé à 
Dieu Melîieurs & defiré de tout 
mon cœur, me vouloir accorder 
des le temps que j ai voué ma per- 
fonne &: ce que j auoi de moiens 

_ ^ ce monde, pour lerecouurc- 

ment de voftre liberté, Pafleurance de vos perfonnes, 
biens & confcicnccs/i dif-je j auroi ôncques prepofé 
ce qui me touche en particulier à voftre (alut en gene- 

A raL 
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t Apologie de mons. 

ral,en ce cas que ieponaflevne peine &: igiiominie e- 
terncllc laquelle i'auroi attirée fur moi par ma propre 
volunré:Mais aucotraire (î ce que i'ai faid parcideuac 
cuft eité l'eulement entrepris par moi pour la conler- 
uation de voftre eftat,& que i' euflc fouilenu vnc grâ^ 
de partie du faix de cède prefente guerre feulement 
pour le falut comun de la patrie-, que la haine conceuë 
parles mefchants contre le pais & contre toutes gens 
de bien & d'honneur, aiant efté pour quelque temps 
diflimulee & couuerte en leur cœurs, vint à iè defgor- 
gcr tout à la fois pluftoft fur moi feul que fur tant de 
gens de bien,&: mefmes fur le gênerai delaRepublic- 
que : que fimavoluntéauoit eft é telle enuers vous 
Meflieurs, vos enfans, vos villes , & communaultés,. 
i'cn peufTe rapporter quelque iour vii tefmoignage 
folennel tant pour le repos de ma côfcience que pour 
mon honneur enuers tous peuples de la terre , ôc en- 
uers toute la poileritéiMaintcnant ie me refiouVgran. 
démet & ren' grâces immortelles à nollrc bon Uieu 
&: ai grande occafion de contenteméc ôc (àtisfadion 
puis qu'il permet m'en eftre rendue vne fi rare, fi no- 
ble & fi excellente marcque par celle profcrîptioa 
cruelle , barbare , de dont iamais n*a efté ouie la fcm- 
blable en ces païs , recommaixlcz enuers tous peuples 
& nations pour leur fingulicre & incroiable humani- 
té. Car côbien que rien ne foit plus defirablc à f hom- 
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LE PRINCE D'ORANGE. 3 

mequ vn cours delà vie entière, heureux^ profpcre, 
& égal ûns aucun heurt ou mauuaifè récontrcttoutef- 
fois (î toutes chofes me fu fient venues à fouhait & fans 
auoir récontré la haine de la nation Efpaignolle ôc de 
fesadherens, i'auroi perdu l'auanrage de ce tcfmoi- 
gnage qui m cft rendu par mes ennemis, lequel i'efti- 
me ertre le plus excellent fleuron de gloire dont i'euf- 
fe peu defirer deuâtma mort élire couronné. Qu'eft- 
ce qu'il y a plus aggreable en ce monde & principa- 
lement à celui qui a entrepris vn Ci grand & excel- 
lent ouuragc, comme eilla liberté d'vn fi bon peu- 
ple , opprimé par fi mefchantcs gens , que d'élire haï 
mortellement par lès ennemis, ôc ennemis enlèmble 
delà patrie ^ & par leur pibpre bouche & confcllion 
reccuoir vn dous tefmoignage de fa fidélité enuers 
les liens, confiance contre les tyrans ôc perturbateurs 
du repos publicq?Tcllemêt que de tant de plaifirs que 
les Eipaignolz ôc leurs adherens m'ont faids penfants 
mefaire defplaifir, comme par celle infâme profcri- 
ption ils ont plus penfé me nuire, aufli Us m ont d'ad 
«antagc rcfiouï ôc m'ont donné plus de contentemct. 
Car non feulement l'en ai receu ce fi'uidl , mais aufii 
ils m ont ouuerc vn champ pour me défendre plus 
ample que ie n eufle ofé délirer, ôc pour faire cognoi- 
flrcàtoutlemonderequité&iullice de mes entre- 
priles,enlaillèrà ma pollcritévn exemple de vemi 

A 1 imitable 
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^ Apologie de mons. - 

imitable à tous cens qui ne vouldront dcshonnorer la 
noblefle des anceftres dont nous fommes defcendus^, 
&c dcfqucls vn feul n a iamais fauGrifé la tyrannie ains 
tous ont aimé la liberté des peuples entre lefquels ils 
ont eu charge ôc authorité. le n'ai point occafion de 
me plaindre que ie n'aie eu par ci deuant aflez ample 
fubied pour parler de momiermes ôc taxer les faultes 
lourdes &c énormes de mes ennemis , mais ni la pu- 
deur mepcrmettoit de chanter moimefmes mes lou- 
anges^ce qui eft trop difficile de ne faire,qiiclque mo- 
dellie qu'on fe propoie en tel fubied^ni l honnelleté 
pubUquc vouloitqiem'eflargiflcà reciter les crimes 
de mes ennemis , aimant trop micus enfeuelir vne 
partie de leurs énormes entreprifesibus filence^ qu'en 
les diuulgant (ores qu'en vérité J me mettre en danger 
d' encourrir le foupçon d'eftre meldifant. Puis doncq 
Meilleurs qu'en ceftc profcription il n'ell: point feu- 
lement queilion de taxer ma perfonne &c l'expofer 
barbarem:nt en proie, mais aufli il eftcogneu à vn- 
chafcun que par mes plaies onveult naurerla Rcpu- 
blicquc ôc l 'cftat de tous ces païs : comme ce n'eft 
plus par petits libelles diifamatoires compolèz par 
gens de neant,& defquels lesimuresnc m'efmouuoi- 
cnt non plus que la langue de quelque petit ferpcnt , 
qu'il fault pluftoft efcacher du pied que s'amulerà le 
combattre par les armes ; Mais que gens de fi grande 

qualité 
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qualité rabaifloienttelleincnc & fi vilement leur gran 
dcur q de l'amulèr à melHire faulicmét & à calumnier-, 
Il m'a femblé eRre du tout neceflaire de parler, aflfîn 
que la patrie commune, pour laquelle ie luis preil d'ex 
pofèr la vie,comme i ai taict les biens^ ne iè lentift in- 
tcrefleepar mon filence,&: que d'autre part ces tiltres 
illuftres de tant de pais & deRoiaulmes &c s'ellédants 
iurqueslurFAfricque&: fAfie^n'esblouïflcntles yeus de 
plulieurs qui iugent pluftoft les affaires de ce monde 
par les vmbres &c apparences , que non pas par la fer^ 
meté &c fblidité de la raifon. le cognoi toutcsfois que 
ceus qui me profcriuent en pluficurs choies ont ad- 
uantage fur moi , & principalement en deux points , 
fvn clî qu'ils fontmonftre ôc prade de leurs grandes 
qualités qui Turpallcnt infiniment ma condition, Pau- 
tre comme il eil naturel à tous hommes d'ouurir vo- 
luntier les oreilles aux mefdifances &c calumnies (car 
i'ai fouuét oui le plus élégant de tous les Poètes auoir 
bien did qu'il n'y a envn bancquet (àulfe fi doulce 
au palais quelamefdilànce ell à Poreille ) & d'aultre- 
part rien n'ell tant ouï à contrecœur que la proUc de 
celui qui le loue foimelme. De ces deux ce qui appor- 
te du plaifir eft donné à mon ennemi , & i'ai en par- 
tage ce qui eft dur Se dcplaifànt quafi à tout le mode. 
Mais i'cîpere moicnnant voftrefaueur& bonne vo- 
lume ordinaire que fvn ôc l'aultrc ne m'apporteront 
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aulcun dommage^ comme ainfi foit que depuis long 
temps vous auez efprouueque ces grandes &: illuftres 
qualkezfî elles font tachées de tyrannie ne peuuent 
beaucoup gaigncr fur des cœurs francqs & sencreus. 
Et d'aultrepart cognoifsât le train ordinaire de ma vie 
qui n'aime non plus taxer aukrui que me louer moi- 
mefmes , {'il {àult que ie face Fvn ou l'autre comme il 
cil difficile de m'en pafler ( combien que ce (èra en la 
plus grande modellie que ie pourrai) &: fil y a quelque 
choie qui femble moins (eant ^ fera à vous Meilleurs 
de latrribucr pluftoft à la necelfité de ce faire qui m'a 
elle créée par mes ennemis que non pas a ma nature, 
paramfi me defcharger &c rcietter entièrement la 
coulpe fur leur impudéce Se importunité.Et vous pri- 
erai Mcflieurs de vous fouuenir que ie fuis faulfemenc 
acculé &c{\.ïc ingrat, infidèle Jjerettcque y hypocrite Jem* 
blable a judas a Gain , perturbateur du pats , rebelle, 
échanger ^ ennemi du genre humain ^penepubhcque de U 
republicque Cht efiienne, trahifîre, etmejchant.queiefuù 
exposé pour efire occis comme Vne befîe^ auecq faLire à tom 
ajfafineurs et à tom empoifonneurs , qui le 'Vouldronî en^ 
tr éprendre, vous laifîant à iuger Meilleurs fil eft poiïi- 
blc queic me purge de telles calumnics,iàns pailer en 
quelque choie l'ordinaire train de ma vie &: de ma 
çouftume de parler ,ide moi ^ d'aultrui. Cepaidanc 
ie fuis tellement af^èuré de la iuftiee de ma cauiè , de 

mon 
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mon intégrité <S<: fî.ielicé enuers vous , & d'autre- 
part de voibe équité & rondeur , & de la cognoif. 
lance que vous auez comment toutes aftaires font 
paflecs, qucieue vous demande autre chofè fînon 
que vous lugiez & cognoilliez de ce faid ^ de en 
ordonniez, pour voftre bien , làlut, & conferua- 
tioft j ce que les lois , franchilès , libertés , ôc priui- 
legcs du pais vous commandent , fuiuant i'efperan- 
ce que tout le peuple a de voftre ûgefle & inté- 
grité , ce que ie vous prie de faire voire obtelle 
par toutes chofes faintes ôc facrees , ôc mefmcs par 
voftre feraient ôc obligation que vous auez au pais ; 
m'alTeurant certainement comme en plufieurs aul- 
très choies ie fuis moindre que mes ennemis aufti 
que ie ferai en ce poind d aulrant leur fuperieur , que 
par tous moiens ôc artifices ils ont voulu violer^rom- 
pre , ôc opprimer vos lois , vos priuileges, li- 
bertez : mviis au contraire que ie me fuis de bon cœur 
& auecq toute fidélité cmploié pour les maintenir 
ôc conieruer. Et combien Mefticurs que ie ne fuis 
pas tellement ennemi de ma bonne renommée que 
ie ne prinfe à gré (comme i'efpere mes adions le 
mériter) d eftre en bonne eftimc enuers tous les 
TrinceSj, Potentats Ôc Republicques de ce mon- 
de , fors enuers les Efpaignolz ^ ôc îeurs adherens^ 
dçfquels pçrfeuerants en la pourfuite de leur tyrannie^ 

icnç 
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^ ie ne defirc ni grace,ni faueiir , ni amitié quelconque? 

''^ toutesfois puis que vous eftes fculs en ce monde à qui 
iai ferment, auxquels feuls ie me ticn'obligé^qui feuls 
auez puiflance d'approuuer mes adions^ou de les im* 
prouuer,ie me tiendrai pour bien (àtisfaid quand Sau- 
rai rcceu te(moignage de voftre part conforme à mes 
iiîtentionSj qui ont elle toufiours coniointes à voftre 
bien , vtilité &: fcruice: & endurerai patiemment les 
aultres peuples &: nations en iuger fclon leurs pallions 
& affcd:ions_,ou bien ce que plus ie defire félon Fequi- 
té^droiture & iufticc^aians premièrement defpouïllé 
tout prciugé & deliuré leurs entendcmens des nua- 
ges de ces grandeurs qui les pourroict aaoïr ef blouïs 
par ci deuant. 

O R fi mes ennemis Meilleurs fufl'ent venus droi6t 
au point de la profcription ^ mettans en auant les rai- 
fons fur lefquellcs celle fcntcce barbare, & qui mon- 
ftre par trop leur cœur bas &: forlignanC de la vertu de 
leurs anceltres eft fondec,ic n'eulle aufli vfc d'aucuns 
circuits, & d'entrée i'euflc déclaré qu clleell: monin- 
noccjnce^&r combien leurs fondcmens font débiles & 
ruineus. Mais puis que pour me rendre odieus,ils ont 
mieus aimé ietter des l'entrée au deuât des y eus de touc 
le mode vn amas d'iniures,& les cntrelafler làns pro- 
pos au cours de leur oraifon parlants de moi fi impu- 
dctnmcntrie penfe qu'il eft ncce (Taire &: mefrties rref- 

iuftc 
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iuftequc ie refponde â telles calumnies, affin qu aul- 
cun eitat elmea ou perfuadé par tels propos ne reçoi- 
ue cefte mienne dcfenfe d Vn cœur plus aliéné de moi 
que le droid receu entre tous peuples. Se la iuftice ne 
le requiert. 

Quant à ceft amas doncq d'iniures par lefquelles 
ie fuis impudemment defcliiré,&: lefquelles eftanr re- 
tirées de celle profcription rien n'y reftera qu Vne fu- 
mec,voiezMe{lieurs combien la defenfede laquelle 
i vfë eft fimple &:fans fard. Si vous me cognoifTcz 
cftretel que mes ennemis me publient, fi ie porte ou 
en corps ou en ame telles couleurs dont le torgcron 
de ceft cfcrit diâ: qu'il ma dépeint (car Meilleurs 
vous m'auez cogneu des ma ieuncire,&: n'ai palTé mo 
cage ailleurs qu'auecq vous ) fermez incontinent vos 
oreilles, & refufez d'entendre vne lèule paroUe for- 
tant de ma bouche. Mais fi au contraire en toute ma 
vie i'ai efté plus homme de bien,plus entier, plus con- 
tinent , moins auare que les autheurs de cclt infâme 
cfcrit , &: que celui qui la publié , à fçauoir le Prince 
de Parme &:fes prcdecelîeurs, delquels les faids font 
trop cogneus par les hiftoires, fi dif-ie vous me co- 
gnoilTez & mes anceilres plus gcs de bien que ceus ci 
(carie ne parle point encores du Roi ) «Se leurs ance- 
ftres,croiez comme ils calumnient faulfement des 
rentrée, qu'ils ne feront aufli non plus croiablesen 
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tout le refte de leurs impudentes accufations. Car ic 
vous prie àquoifert tout ce récit de tant d'iniures, fl- 
non pour monftrcr atout le monde , que mes enne- 
mis fçauent bien mefdire & detrader , ôc celui qu'ils 
n'ont peu par la grâce de Dieu meurdrir niparpoi- 
fon^ ni par glaiue , ni tromper par promefles &: amu- 
fer par vaines efperances , pour le moins ils eflàient le 
naurer du venin de leur langue accoullumee des leurs 
kunefle à vn fi infâme mellier ?. 

On faift vn récit des l'entrée de plufieurs hienfaiSîsy 
ccjbiea- c^uî ï it'i vcceus de l Empereur pour le regard de U fuccef* 
tfVlX ftoTj de feu ^ionfîeur leTrince. dOrange mm coufm, 

jneiir Prin- > ' ■ r ■ 1 r T r- 

ceus'dd.Em ^"^ 's^'t m'uuroit fotSî de jon ordres ueutenAnt gène- 
^reur Char ralaugouVemcmeftt de Hollande, Zélande, Vtrecht^ Ççf 
'Bourgoigne^ du Confetl d'EBat. A quelle fin ces 
chofes? pour monftrer que ic fuis grandement obligé 
A«ufation ^ [3 maifon d'EfpaigneA que ie ne puis euiter d'eftrc 

o'Ingiatuu- 10 i»i \ -r 1 

condamne d'ingratitude : & d aduantage a raiion des 
ferments par m oifaiâ:s,& des terres & Seigneuries 
que ic tenoi à homage dudidt Seigneur Le(k>i tenu de 
procurer le bien & aduancemecde fes affaires^péfànts 
A«ufttion me rendre pareillement coulpable d'infidélité. Voi- 
rement je confefîe& fuis d'accord auec le Roi ôc 
uecq toute la maifon d'Efpaigne^quc rien n'eft tant à 
condarnncr en ce mode, que l'homme fouillé de ces 
deux taches , àfjauoir d'ingratitude ôc infidélité , & 
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qui a Jid ces deux iniures à vn homme,il lui en a didt 
autant que 111 auoitfaid amas de tout le relie des con 
uices que gens Cages & fols_,difcrets & indifcrcts pour- 
roient ralTembler : & principalement d'aultant quVn 
Seigneur eft de maifon plus noble &c illuftre, d'aultâc 
plus fera il deshonnoré l'il peut eftre conuaincu de 
telles fàultcs: &: ne refufe point d'eftrc haï de tout le 
inonde exterminé de la terre,, que ma mémoire foie 
flclbie â iamais fi ie fuis trouuétel. Mais ce fera à cefte 
condition fi ie monftrc qu il n'y a Prince en ce mon- 
de plus ingrat enuers vn paoure Seigneur, que celui 
qui m'accule ôc me veult condamner,eft enuers moi 
ôc les miens^que l'infidélité dont il a vfé en mon en- 
droit (car ie ne veuil cncores parler de la foi violée pu 
Uicqucmcnt enuers le païs ) eft incroiable, qu'il foie 
auffiaflubiedià pareille condition, & qu il foit tenu 
pour tel qu'il eft,enuers tous les viuâts ôc toute la po- 
lleritéii&ieftimerai cefte punition plus grande en 
ion endroit qu'il nefàid au mien en ce qu'il monftre 
cercher pr cefte tragique profcriptiô,qui ne m eftoii 
ne par la grâce de Dieu non plus quVn fantofme.Prc- 
mieremcm Meftieurs ie protefte qu'il la mémoire de 
l'Emp crcur Charles mêlera toufiours honorable.tanc 
pour railon de fes geftes,que pource que lui a pieu me 
faire tant d'honneur de m'auoir nourri en là chambre 
fefpcc de neuf ans^auquel aufTi i ai faidt feruice treffi- 
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dele Se trefvoluntiers. Mais il celui qui parraiîbn en- 
tre tous les humains eft le plus obligé à maintenir fa 
rcnomee vient m'accufer d'ingratitude pour n'auoir 
recogneu les biens qu'il did que i'ai receu de FEmpe- 
rcur, ievous fupplie m'exculer Ci eftant contraind ic 
déclare pour mon innocence quant aux biens_, que ie 
n'en ai rcceus aulcuns de lui^ ains qu'en lui failant fer- 
uice i ai receu de trelgrandes pertes, comme vous en- 
tendrez clairement l'il vous plaiil m'cfcoutcr patiem- 
ment. 

Ordoncquesildid que pour la fuccefîiondc feu 
Monsieur le Prince René mon Goufm , l'Empereur 
ma traidé fauorablemcnt. Mais en quoi ? première- 
ment il ne {'cftiamaistrouué Seigneur fi inal aduifc 
qui ait voulu quereller contre moi la lucceflion^tcUe- 
ment <| Ci elle ne ma efté empefcbée par l'Empereur, 
qu'ailfaid pour moi q^ue le plus ennemi iugc que 
i'eufl'e peu auoir n'cull faid pareillement ? ne ie trou- 
uant partie aulcune Ci téméraire qui aift ofé (e prefcn- 
tcr pour la débattre ? Et quand l'eufTc eu des paities, Ct 
mô droit eftoit Ci clair &c Ci bien fondé que rien n'cuft 
iamaispeu cftre allégué au contraire qui l^euit fceii 
obfciîrcir ni efbrâfler, ôc que la deffus fEmpcreur euft 
donné arrcll à mon proufKt^qu eulHl faidt pour moi 
fmo qu'il m'euft adminiftré iuftice,& ne m euft vou- 
lu oiler ce que les lois, la raifon , & la nature melmes 

me 
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mcdonnoicnt? Mais f'il vous plaill Meilleurs de con- 
fiderer la nature delà fucceflioiijVous trouuerez mon 
droit auoireftéteI_, que l'Empereur neulc pcu m'en 
priuer (ans vn tort extrême & iniure trop euidente. 

Il y auoit en la lucceffion deux membres princi- ^» ''"^«'^« 
paus, a Içauoir ce qui venoit de noltre maifon de Nal- ^^chaauon. 
lau^dontMedleursmes predecefleurs ayeul & bifày- 
culs, oncles paternels & coufîn germain paternel ont 
iouï: à fçauoir les biens qui m'appartiennent auiour- 
d'hui en Brabant.Flandres, Hollande &Lucembourg; 
l'aultrc elloit la luccefïîon de la maifon de Chaallon. 
Quant à la fucceflion de Naflau qu on appelle com- 
munément de Breda, pour eftrele lieu principal de 
mes Seigneuries, & ou moi&: mesprcdeceflcursauôs 
tenu nos chambres de comptes , confeil , & princi- 
pauls enreignemens^quicttcequimepouuoit trou- 
bler en icelle, finon Monfieur mon pcrc qui eftoic 
oncle & moi coufin germain de Monfieur le Prince 
René fils vnique de Monfieur le Côte Henri de Naf- 
&u mon oncle & fi-ere de Monfieur mon pere ? Mais 
tant T'en fault que ic fijflc cmpefché en la fuccefiion 
par mondid Seigneur Se pcre^quc luy mefiiies prit la 
peine de venir folicitcr q i'enfufl'e mis en poflelfion, 
& ne fc trouua iamais homme fi impudent qui f y 
vouluft oppofer, finon le Prefident Schoore , lequel 
cnconfeil.diçiqueF//îMrW^r/d non débet Juc céderez 
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D'auicant que Monfîeur mon perc cnfuiuât les çxcm2 
pics des bons Rois comme Dauicl,Iofias,&: aultres,a- 
uoit reformé les eglifes de Tes terres qu'il te noie en Al 
lemaigne Se Icsauoit repurgces des abus Iclô la parolle 
de Dièu^ &c mefmes par la permiflion de l'Empereur. 
Ettoutesfois pour cela ne laifla le Confeil de donner 
aduis félon raiion & équité, corne aufli il ne pouuoit 
aultrement , mefmes aiant cfté maintenu Monfieur 
kContedcKungftain mon oncle en la fuccelHon 
du Conte de Rochefort combien que luimefmefuft 
proteftant. Puis doncque que c eftoit vn different({î 
différent fc doibt appeller quicftoit en noftre maifon, 
loitquelafuccefsionfufdide fuftadiugecaupere ou 
au fils, toutesfois fuiuant les lois) aultrcs que nous ni 
pouuojgnt prétendre aulcun droit. 

Quant ala maifon dcChaallonj Premièrement il 
&"fn'" ne fe peult dire pour les Baronnies que ie tien & pof- 
"'^ fede paifiblemét au duché de Bourgoigne & au Daul- 
phiné de Viennois que i'en foi obligé à l'Empereur, 
car il n'y auoit non plus de puiffance que moi, le touc 
pftantenlapuiflânce duRoi de France qui (àififloic 
egallement le Conté de Charollois appaitenat à l'Em 
pereur,&: mes baronnies quand la guerre fe mouuoit 
entre eus deux, tdlemet que ie neluien puis eftre aul- 
eunemcnt obligé, finon de ce que ie fu compris air 
traidé de paix de Soiilbns,qui eft le moindre debuoir 

qu'il 
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qu'il cufl: peu rendre à la mémoire de Monfieur mon 
Coufin qui eiloic peu de temps auparauanc more en 
la mefme expeditiô ôc à Tes pieds au fîcge de faiat Di- 
Ccr , après tant de faidts d'armes pour ion Icruice. Et 
moins m'a il peu fauorifcr en mon principaulté d'O- 
rangc_,ou il n auoitrié à veoirnilui ni Prince quelcon ?ô"llls^^^^^^^ 
que le tenant en fouueraineté nue & abfoluc^ce q peu 
d'autres Seigneurs pourrôtdirc.Et n'y aPrincepom- le 
regard de mon di6t Principaulté duquel i'aie befoin 
delàmitié & bonne grâce lînon du Roi de France Je- 
quel i'elperc ne vouldra toucher à ce qui appartient à 
vn paoure Prince qui lui eft treshumbic lèruiteur, 
pource q la raifon ne le permet^ laquelle il ne vouldra 
oultrepafler, & auCd en con/îderation des loiaus fcrui- 
ces que mes predeccflcurs ont faidà la Couronne de 
France &: Duché de Bretaigne (dontil eft defcendu 
ôc eft heriticr)auccq grands dangers de leurs vies^ gra- 
des deTpenfcs^A: infinis trauaus. 

Il refte dôeq ce qui m apparticcau Côté de Bourgoi 
gne & dequoi fiintuftemét & tyrânicquemcti'ai efté 
û long teps fpolié & depoflcdé,qui me tcuiet iufqucs 
à prefeni à prcft de deux raillios de perte. Mais ie vout 
droi en premier lieu qu'on fe fouuint pourquoi le 
Conté de Bourgoigne eft appelle Franc, à fçauoir en-. ^.^^^ 
tre aultrcs raifons par ce que lafranchife & liberté des tn^/'^^ 
^cigncuis 6c çcnaus biens audi^^t païs , eft , qu'ils onc 
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puiflancc cîe tefter &c difpolcr de leurs biens commet 
ôc à qui bon leur femble^ lans pouuoir ellrc ni pour 
femmes ni pour enfans ou héritiers quelconques for- 
cez à difpolition aultre de leurs biens finon com met 
ilplaift à leur volunté. Puis donc que Monficur Id 
Prince René meu de la propre volunté fans aultre el- 
^ard qu'il euft à moi , qui eftoi encores lors ieufne en- 
tant viuant en Allemaigne foubs la puiflance & difci- 
pli le de mes mailbes Se gouverneurs^ & n aiant aul* 
tre refpeâ: finon que ieltoi fon coufm germain, m a 
inftitué Ton héritier vniuerfel^ce qu'il a faid fuiuant la 
puiflancc qu'il en auoit félon les lois &c coutumes du 
païs,fi dif-ie i'en doi rendre grâces à quelquVn, c'eft à 
la mémoire dudid Seigneur Prince lequel eftât l'aif- 
né de noftre maifon a voulu côme ie lui debuoi fuc- 
ceder à C! rang d'aifneefle, que ie vinfle aufli à lui fuc- 
ceder en f s biens. le ne veoi point doncqucs iufqucs 
à prefent que ie foi obligé de rien pour ctllre fucccffio 
à la mailon d'Efpaignc , ôc n'y a homme du monde 
qui l : peult dire auecq vérité. 
' Mais l'EmpT^ur donna ottroi audid Seigneur 
Prince de tefter à qui bon luy lèmbleroit, & en vertu 
Lottroî. de Fottroi le Prince m'a choifi pour héritier. Cela 
Mefsieurs eft à mon trefgrand aduantagc, & ne peulc 
feruir à mon ennemi. Car quand 1 Empereur a accor- 
de Fottroi, il ne fçauoitpas qui debuoit eftre nommé 
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héritier par le Prince, & n'a eftc fceii de perfonne kiC- 
ques au ioLir de l'ouiierture du teftamec qui fuft faidc 
en la prefence de la Roine Marie, depuis la mort du- 
did leigneur Prince,, tellement que l'Empereur accor 
dantFottroi, puis que Ton intention n'eftoitde mad- 
uancer, ie ne me ièn' aufli lui eftre obligé, ceftc faueur 
quifuftfaideau Prince (laquelle neâtmoins la moin- 
dre perionne qui foit, peult facilemét obtenir par let- 
tres ordinaires de la chancellerie) n eftant faide en ma 
contemplation. Car de iuger de fottroi par ce qui en 
cft par après enfuiui, feroit iuger contre les règles que 
laififonuentouVrepetera l'Empereur, quidifoit les 
confeilsdebuoir eftre examinez, approuuez, ou re- 
prouuez par les caufes & non par les effeds. Or po- 
fons qu'il n'y euft point eu d ottroi. Toutesfois rie n a 
cfté ordonné parle teftament de Monfieur le Prince 
René que félon les lois ainfî qu'il a efté did. 

Mais que reipondront ils quand oultre toutes ces 
raifons ie leur dirai,que le teftamet de Monfieur mon Tcdamcn. 
coufineftvnteftamentmiiitaire,ce qu'ils ne peuuét 
debattreni obfcurcir, voire faidauec telle folennité 
Se maturité.Faid dif-ie & fondé par paroUes exprelfds 
fur ce que ledid Seigneur Prince, qui auoit la au pa- 
rauantiendque c'eftoit des dangers de la guerre en 
tant d'expeditios pour le fcruice de l'Empereur, cftoit 
ia en chemin pour aller à vne guerre fi dangereufe ôc 
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auecq vii fi grand Prince que le Roi François.'& corn 
bien que ie lie fois pas vn grand dodeur en lois , fi dl 
ce qu'il me fouuienc trefbien auoir ouïplufieurs fça- 
uants perfonnages difputans de cefte matière en pre- 
fence deMonficur mon pere,qui difoient non feule- 
ment les teftaments militaires mais aufii les codicil- 
les eftr e de telle valeur fuiuant les lois Impériales, que 
fi l'home de guerre auant fa mort auoit faid la moin- 
dre marcque de fa volunté, le plus petit fignc qu'on 
peut imaginer, corne aiant tracé de Ton fangfur & tar- 
ge le nom de celui qu'il veult inftituer,ou de la poin- 
te de fa hallebarde ou efpee efcript en terre : que cefte 
ordonnance de dernière volunté eft inuiolable, ôc eft 
préférée à toute aultre inftitution, fuiuant les anciens 
priuilegesde ceus qui font honorez dubauldrier mi- 
litaire. Combien plus ce priuilege eftoitil deu à vn fi 
vaillant Prince& fi gentil cheualier? Car ici il n eft 
point queftion d' vue fimple marque : il y a vu teft^- 
ment bien faid & meurement, non point à la hafte 
ou par vn fimple foldat bleflé_,tédant à la mort -, mais 
par vn Prince de vertu & digne d'honneur immortel, 
alïifté de fon confeil &c acheminé à l'expédition: non 
point à vn eftrangier,mais à fon coufin germaininon 
pointa vn importun flatteur, mais à vn enfant eftanc 
bien loing de l'armée Impériale qui alloic aflieger S». 
Difier ^ deliberoit de donner iufques à Paris^Ordon- 
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nancc dif-icfaidlre nô point au dcfceu de l'Empereur^ 
niaisauccfonottroi, ordonnance fuiuant les lois & 
couftumes des lieus. Eftant doncq fi ferme, il n a cft é 
ai lapuiflànce d\'iulcun de la débattre & moins de 
m'en fruftrer/mon par vne voie qui eull efté par trop 
tyranniqueA' q«i peult eftre euft plus apporté de dô- 
mage à la renommée de l'Em pereur que d aduantagc, 
fil euft voulu me faire aultre chofe que la raifon. Et 
comme il y a eu entre mes predeceflèurs aulcunsqui 
ont bié trouué moien de ie faire faire raifon à d es Prin 
ces iniuftcs& ingrats qui leur detenoient leur bien, 
auiliielperequeDieume fera encores la grâce d'a- 
uoirhcurcufeiifuë contre celui qui m a iniullemenc 
defpouiilé de mes biens ôc me veult barbarement 
ofter la vie. Mais puis que ie fuis contraint de parler 
cncores de ccftefuccefsio, ie vouldroi qu'on me did 
fi l'Empereur me laiflàntiouïr de la fiKcefsion , m'a 
donné de fon bien ou non, car fi ie n'ai rien receu fi- 
non ce qui auoit appartenu à Monfieur le Prince Re- 
né: ie ne veoi point que le Roipuifle en façon quel- 
Conque me r-eprocher,que lui^ou que l'Empereur fon 
pere m'aient donné quelque cholè/i ce n'eft libérali- 
té faire largefTc du bien d^aultrui. 

Mais au contraire ores que pour le prefent ie taife 
ks torts qui me fontfiids audict Conté , auquel i'ai 
tels droids & preeminéccs, ôc dont on m'a defpouiU 
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dc'^cka'- le, ^ defquels ic ne parle pour le prefent , les remettâî 
à débattre quand les armes m'auront faid plus de rai- 
fon, que l'iniuftice de celui qui me détient le tout : ic 
n eu pas {i toft appréhendé la fuccefsion^qu'aursi toft 
ie fu defpouillé de la Seigneurie de Cliaftel-belin la- 
quelle ell de lî peu de valeur qu'à prefent me font 
deus trois cents cincquante mille liuresdarrierage à 
caufe d'icelle.Et voici le comble d'iniuftice. L'Empe- 
reur fuft requis par Monfieur mon pcre, que pour le 
moins félon les droids iefufle premièrement réinté- 
gré en la poflelTion en laquelle auoit efté mon prede- 
ceffeur^il ne le vouluit permettre, feulement me per- 
mit (eftant toutesfois defpouillé) de pourfuiure mon 
droit par iuftice^ en quoi il me laiifoit au moins queU 
que ouuerture^d'aultant qu'il ne m'empefchoit pas de 
débattre mon droit cotre lui,, eftant la caufè euocquec 
au Parlement de Malines. Mais le fils qui neantmoins 
ofe me reprocher fes bienfaids, voiant la caufe prefte 
à iuger, le iour mefmes q le procès fe debuoit vuider, 
les aduis des Prefident & Confeilliers eftoient ia enre- 
giftrez, ôc auoi eu aduertilTement de cerchcr argent 
pour les efpices,(voiezMefrieurs que la luftice eftoic 
bien rendue par celui qui me lauoit iuree &: aux Ba- 
rons de ces pais) Il interdid à là cour de paffer oultre, 
& laifle le procès pendu au crocq, ou il eft encores a 
prefent. Voila les grands aduantagesqueiaireceude 
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la maifon d'Efpaigne , voila le fondement & la bafè 
des reproches, & lurquoi eft appuiée celle infâme ftru 
(Slurcde Profcription. 

Mais fi au contraire ie vien à déduire combien la 
maifon d'Efpaigne eft obligée à mes predeçefleurs 
(car de moi ie n'en dirai cncores rien,) i ai peur d en- 
trer en vne mer que ie ne puifle pafler en plufieurs 
mois. le toucherai doncques feulement les principaus 
points laiflànt à vous Meilleurs & aux ledeurs la re- 
cerche particulière deldides obligations aux hiftoi- 
res ik anciens regiftres de ce païs. 

Celui qui ell premièrement venu de la maifon 
d'Auftiiche au païs bas &c long temps après que mes 
predeçefleurs y tenoiét Cotez & Bar6nies,eft TEmpe- 
reur Maximilian, lors Archiducq d' Auftrichc , qui cil 
ce qui ne comioill que le Conte Eneelbert niô erand ^f'" J^"' 
oncle, eit celui qui a maintenu ledidt Empereur, em-'"^' 
plôiant fes biens,ra vie , & fon entendement pour le 
conferuer ? N'cft ce point le Conte Engelbert auecq 
Monfieur de Romont, lequel gaigna la iournee de 
Guinegafte, aiantparfonaflTeurance retenu les gens 
de pied enlemble cftas les gens de cheual mis en rout- 
te, au moien dequoi furent arrcftees les grandes con- 
queftes du Roi Louis vnziefme, ce qui afleura depuis 
feftat de Maximilian ? N'cft ce pas lui qui au retour de 
k prifon de France trouua Maximilian embrouillé en 
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Flandre contre Mons'.deRaueftain & ceus de Bruges,^ 
&c qui fift tant par armes & par confeil que l'appointe 
ment fe fiftiqui fuft caufe de maintenir derechef ledit 
ArchiduCj &c qui fift pareillement entretenir Faccord 
aus habitants de Bruges , dont cncores en demeurent 
auiourd'hui les marcques illuftres & de (à fidélité , & 
de la gratitude des Brugcois ? Ceft ce mefme EngeU 
bert qui a dompté ceus qui fe rebelloiét vers les côhns 
du Rhin, & a rendu ledid Empereur paifible des pais 
d'Oultremeuze.Sans parler des voia^es dangereus en- 
trepris pour ledid Empereur^come de Bretaigne pour 
le traidé du mariage entre ledid S^ Archiduc ik de 
Madame Anne héritière du duché_,&dej)uis Roine de 
France deux fais:& auoit fi bien négocie q tout efiioit 
accordé ôc fiifl: paflé oultrc/ans que Mons^Iehan Priii 
ced'Orenge pere de Monfieur Philibert rompift ce 
coup,& procura le mariage de ladide dame {à coufi- 
leaia Côte crermaine auecq Charles Roi de France. Et fiirêt les 

Lieutenant o i r \ 

f:""ifdn mérites & valeurs dudit S'.Conte li grands en ces pais 
qu'il fijft Lieutenant gênerai par tout le païs bas. 

Le fuccefleur Ôc héritier es biens de ces pais dudid 
S'. Conte Engelbcrt/ufi: Monfieur le Conte lehan de 
Naflau fon fi:ere &c mon ayeul:& après fa mort fucce- 
da Monfieur le Conte Henri mon oncle filsaifné du- 
did Seigneur Conte Ichan aux biens de pardeça, en 
Brabant, Luxembourg, Hollande,^ Flandres:Mon- 
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ficur le Conte Guillaume mon pere aux biens d'Alle- 
niaigne. Perfonne ne peuk nier que de Ibn temps il 
n'y a eu Seigneur en ces pais qui plus ait trauaillé pour 
le fêruice de l'Empereur Charles que lui * &affin que 
je ne m'eftende à reciter ce qui eft tant cogneu, feule- 
ment ic vous dirai en vn mot que c'eft lui qui a mis la 
couronne Impériale fur la telle de l*Empereur,aianc 
poudùiui tellement cefl: affaire lors que l'Empereur 
pour fon ieune eage, & pour fon abfencc (car il cftoic 
cnEfpaigne) ncftoit capable de le pourfuiurc , qu'il 
perfuada aux Eledeurs de préférer l'Empereur au Roi 
de France qui contendoit auffi pour le faid: de Iadiâ:c 
cledion. Et comme il eft notoire à vn chacun que 
cefte couronne Impériale a cfté le pont_, qui par après 
afaid palfage à l'Empereur pour tant de conqueftes , 
on ne peult denier queîa recognoiifance n'eiidoibue 
eftre faiâre audit Seigneur Conte.Mais me pourra on 
à prefent monftrer vnc fèulc marque de rccampenfè, 
vn (èul bienfaid que noftre maifonaic rcceu de celle 
d'Elpaigne? On veoitcnpluficurs places de ces pais 
les pièces d'artillerie aux armes de Hongrie , que le 
Roi de Hongrie a donne à mes predeceiîeurs ^ pour 
tefmoignage & mémoire de leur vertu qu'ils auoicnt 
cmploiée à leur feruice contre les Turcqs ^ defquclîcs 
pièces aulcunes m'ont cfté violentement emportées 
parkDuçd'Aluç hors de mamaifon de Breda loys 
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qu'il tyrannifbit en ce païs,&: aulcunes y font encores 
demourees^ce qui ic mets en auant pour dire que tant 
que ces pièces dureront , tant aufli dureront les mar- 
ques de la vertu de mes anceftres^& vn illuftre tefmoi 
gnage qui leur a efté rendu par le Roi de Hongrie. 
Mais comme mes predccefleurs ont eftc fi nobles_, & 
par la grâce de Dieu & leur bon mefnage neftoient 
point paoures_, ils n'ont rien demandé des Princes de 
ces païs^ni aulli n'ont rien receu de gratuit. Et touteP 
fois pour le moins la couronne Impériale meritoic 
bien quelque recompenfc. le côfcfle quelafucceflion 
de Cliaallon ôc du Principaulté d'Orange, a efté vn 
grand accroiflement à noftre mailbn. Mais fi nous en 
fommes obligez à quelquVn, vraiemet ceft au grand 
Roi François, qui donna en mariage à Monfieur mon 
oncle la feur de Monfieur le Prince Philibert, fille de 
Monfieur le Prince lehan, laquelle auoit efté nourrie 
auecq la Roine Anne , belle-mere dudict Seigneur 
Roi,<5<: de laquelle eftoit confine ladide Princeflè. Et 
voiez iciMefiieursl'hônefteté de ce monarque. L'Em 
pereurareceu fa couronne par les peines ôc trauauls 
de mon oncle : le Roi François qui fçauoit ce que le- 
did Seigneur auoit faid pour Ton compétiteur ne 
làiflè lui donner cefte Princeflè en mariage , héritière 
prefumptiue de fon frère Môficur le Prince Philibert, 
recoenoiflant ledid Roi ne debuoirfçauoir mauuais 
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gréà celui quiauoitconn:.miment fuiuile parti qu'il 
auoicpris. Tellement que ic puis dire corne (Jifcnt les 
hilbriographes de Ion temps, q faefté vn getil cœur 
de Prince & libéral Et quand l'iimpereur auroi: con- 
cédé quelque choie à la mémoire de Mons Me Pi in, 
ce René,^ que fuiuant la difpofition dernière, il au- R^aé 
roitaçcordé à fà vol unté quelque priuilege &benefi- 
ce extraordinaire: ie vous prie cfbntvnfi valeureux 
Prmce qui lui auoit tant faid de feruices , aiant par la 
force des armes non feulement reparé le'domm-o-e 
dVne bataille perdue pour l'Empereur, mais aufïi lui 
ai int recoquis le duché de Gueldi e, par après venir 
icelui mefme mourir aux pieds de l'Empereur Ô^poua 
Ion feruicc, feroit ce toutesfois recompenfe condignc 
rendue a fi loiaus fi fignalez icruiccs ? 

Que dirai-ie du Prince Philibert, lequel feul lui a 
acquis la Lombardie,le Roiaulme de Naples, & auec 
Monfieur de Bourbon lui a alîèuré feftat de RQme,5^ 
lui a pris le Papc,en fommel a redu comblé de toute 
grandeur & fclicité:& maintenant Icfilz viendra re, 
procber à la mémoire de tels Princes que l'Empereur 
a faid iuftice à leur fuccelleur & Couhn ? Que i\ ceus 
de Naflàun auoiait vefcuparcy deuant, fi ceus d'O- 
range n'auoient tant faicis d'crmes deuant queleRoi 
tultnairiinauroitpasmistant de tiltres furie front 
lie celle prolcription ^ par laquelle faulfçment & ca- 
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lumnieufemeiit il me prononce trahiftre & mefchac, 
ce qui ne tumba iamais & efperc ne tumbera en aul- 
CLin de ma race. Mais qu'on me refponde par le com- 
mandement de qui le Cardinal de Granuelle a empoi- 
fonné l'Empereur Maximilian dernier eftant encores 
Roi des Romains , ie fçai ce qu'il m'en a did , & que 
depuis il a eu telle crainte du Roi & des Efpaignols, 
qu'il en a elle plus craintif à faire profeflion de la Re- 
ligion laquelle il cognoiflbittoutesfois eftre la meil- 
leure. 

Il pourfuit ôc did, qu'il m'a fuccef^'mement continué 
^ Augmenté de ^Im en plu^^m'aiantfMSÎ de [on ordre ^en 
rpai- (i^res Lieutenant gênerai au gouvernement de Hollande, 
ieigncut' Zélande, Vtrecht, eef Bour^oi^ne, de fin confiil d^Sflaty 
^ ma faicî flufteurs biens ^ honneurs. Quant aux 
biens ie ne puis aucunement le recognoiftre_,fi on ne 
veult appcller bienfaids les grandes defpenfes que i*ai 
faides tant pour le feruice de l'Empereur que du Roi. 
Car ceus qui ont vefcu de ce temps, & principalemét 
du Roi, peuucnt auoir fouuenance comme la cour à 
toufiours efté grandement accompaigncc de noblef- 
fe de plufieurs & diuerfes nations , & pour la plufparc 
de noblefle Allemande. Or chafcun fçait que ma 
maifon a toufiours efté ouuerte, &:que i'auoi ordi- 
nairement la defcharge & le defrai,rouftenant les def- 
pcnfcs de la cour pour le peu d'ordre qu'il y auoit de 
' ^ ' ' la part 
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la prt du Roi. Vn chafcun fçaicauffi la grande & cx- 
ccfïiue defpenfe qu'il me conuint fouftenir au voiacrc, 
auquel contre ma voluiité &plufieurs proteftations 
faides à l'Empereur & à la Roine de Hongrie, iefu 
contraint de porter la couronne de l'Empire à l'Em- 
pereur Ferdinand,daultant qu'il ne me fcmbloit rai- 
fônnablequei'cmportafl'e la couronne de delTus la 
tefte de mô maiftre.quiy auoit efté mife parmes pre- 
decefleurs. Depuis ie fî' le volage de France, auquel'ie 
fuenuoié pour IVn des hoftages pour l'exécution de 
la paix deChafteau en Cambrefis.qui m'apporta auffi 
vne extrême defpenfe^tellemét que ie puis bien aflèu- 
rer en ces trois articles , ioindt auffiaux frais que i'ai 
fai6ts aux dernières armées ôc principalement cel- 
les de Philippeuille& de Charlemont ou i'eftoi gê- 
nerai, auoir faid defpenfede plus de quinze cents 
mille florins, & toutesfois la chambre des comptes 
peultencores faire foi que ien'aiiamais eu recompen 
fe d'vne maille pour ces feruices,mefmement efbnc 
Lieutenât gênerai d'armée que ie n'ai receu pour tous 
gages queiij'. florins par mois , qui n'eftoit pas pour 
paier les feruiteurs qui tendoient mes tentes. Tout au 
contraire, fi la Roine de Hongrie viuoit encores , elle 
auroit bien fouuenance de ce qu'elle me did , quand 
l'Empereur fe trouuant en la plus grande extrémité 
qu ilfufl: ianiais,parles armes du Duc Maurice ôc du 
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lidtgî-aiw GinllaumedViiC{>àn:,& de l'autre par cel- 
les du Roi dfc Pmncc, fiiV k paix dôPàflfau , à h grand 
r.a?u!'" intercft de iioftrc mailbi^laqucllc lui feruit(auecq no- 
ftre grand perte & dc(pens) de lui conferuer l'empire 
qu'elle lui auoit acquis au parauant. Car comme en 
plaine afTcmblce de 1 empire par aduis des Eledcurs 
l'Empereur clcué en fon throfne & ficge impérial 
nous cuft adiugé & pararrcrt^ le Conte de Gatzenel- 
Icnboge auecq plus de deux millions de florins d'ar- 
rieragc, il fit toutesfois là paix à nos dcfpcns, remettat 
par f accord de PalTau nos parties en pofl'cflion , fans 
aulcune recompcnfe : ce qUe ie ne propofe pour faire 
refufciter le procès, duquel noftrc maifon depuis a 
appointe auecq la trefillullt^e maifon des Landtgraucs 
de Heflcn, ddfqliek nous fonimcs bons parents^ fer - 
iiiteur^i : mais c'eft poiJr faire entendre à tout le mon- 
de les grands biens que nbus auons receu delà maifon 
d'Erpa\gne,&' que chafcuiVentendc qùiki'ell^qui pult 
à bô dix>i6b crtrc taxé d'ingratitude. Ce n-eft pas Mef- 
fî eurs le premier^ femblable trai(Sfc qu'on nous a faid : 
car Monfieur le Prince René aifné pour lors de noftre 
maifon pourfuiuant fi valeurcufemcnt la guerre de 
ClcucsJ'Empercur luipromillden appointer iamai^" 
auecq le Duc de Clcues , finon à condition de nous 
la paw a- laiflct paifiWcs du tiers du Duché de Iuillicrs,qui nous. 
fi^'^fi^^j>'"' appartient parla fucccfllon de Monfieur le Conte le- 
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han de Naflàii mon-bifaieul , ôc Marguerite Contcflê 
de luilliers & de la Marck : couresfois Ce voiaiit vido- 
riens appointa comme il lui pleuft , oubliât que ccftc 
vidVoire lui eftoit acquife par la fueur de vailîantife de 
moiîdid fieur & counn. 

Qumt aux honneiirs ^ ie ne dénierai iamais com- ^« 
rfte i'ai diâ: ci dcfllis ^ que l'Empereur ne m'ait gran- 
dement honoré , m'aiant nourri &fai6t de fa cliam- 
bre l'elj^ace de neuf ans^& depuis en mes deus premic 
res guerres m'aiant donné charge fur toutes les ordo- 
iianccs deccs|xïïs. Et combien que ien'euflè attaint 
cncores leage de vingt & vn an, eiHt mcfmes abfent 
de la-cour afçauoirà'Bueren, neantmoins le Duc de^ff^A"- 
^uoieftiiiant vn'voiai«e,rEmperèur rrietihofit nour'"'^^'^ •''^s» 
gbrteral delarmee^combicn que lesSeigheurs dii Cô- 
icil,& la Roine mefme en prelèntaflenc plufieurs aul- 
tres'^-derqutfls la capacité eftoit trefgrande , afçauoir 
Meflieurs les Gontes deBouflu, de Lalaing, Klattin va 
Roflem vieuls cheualliers , ôc les Cotes d-Arenbero^^h, 
dcMeghen -; ^d'Egmond qui elloit eagé de douze 
ans plus que moi : ce neantmoins ores que ie ne fuflc 
nommé d'aulcun (comme depuis ils rcrpondîrenrà 
lEmpéreur)à^rai(on de maieuneflc, fi cft ce quHl pleut 
à-l'Empcreurme choifîr pour les raifbns q lor,*; il dé- 
clara, & lefquelles la Roine de Hôgrie me côtKiignâc 
de prédire la charge^ me fit eiitedre par après, IcfqucK 
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lesaufTi pour le prefent i'aime mieus taire que les ex- 
pofer , pour ne lembler vouloir moimefmes par trop 
me hautlouer & prifer.Ie di encores plus, qu'il pleuft 
à l'Empereur me faire venir du camp, lors Meflieurs 
qu'il vous déclara lavolunté qu'il auoit de remettre 
fes Roiaulmes entre les mains du Roi,&: lui pleut en- 
cores tant m'honorer, qu'il ne voulut faire ceftadc 
folennel en mon abfence , & mefmes voulutfe pre- 
fenter en voftre aflemblee eftant appuie fur moi à eau 
fe de fon infirmité , ce que plufieurs eftimerent pour 
lors m'auoirefté àtrefgrand honneur. Mais quand 
ainfiferoit que depuis le Roi m'euft faid quelques 
honneurs, toutesfois ie ne voi point qu'il feupuilTe 
enfortequelconquepreualoir, puis que contre tout 
droit & raifon,& contre fon propre fermer , il me les 
avouluofter. 

Car quant à Fordre fi l'Empereur & le collège des 
cheualliers m'ont dôné leur vois,ie n'ai non plus d'o- 
bligation à lui qu'à vn des aultres cheualliers, veu qu'il 
luieftoit neceflàiredetrouuerboncc que le collège 
approuuoit, comme il 1 çait que contre ion aduis &c là 
volunté nous eleumes au dernier chapitre de l'ordre 
tenu en ces païsà pluraUté de fuffrages , plufieurs che- 
ualliers, & les fifmes rcceuoir. Mais quand ainfi feroit 
queieluienferoi redeuable,toutesfois tant fen faulc 
quilmelepuiffe reprocher, qu'au contraire il en eft 
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lui meCiie decheu. Il a iuré & eft contenu aus chapi- ge" îfrS". 
très d'icelui.q les cheualliers de l'ordre doiuét eftre iu- 
gez par leurs frères. De faid il ne fut iamais en la puifl 
iànce du Duc Philippe furnommé le Bon de côtrain- 
dre MelTire lehan de Luxenbourg à quitter le ferment 
^u'ilauoit au Roi d'Angleterre remettant ledid Sei- 
gneur de Luxenbourg la decifîon de leur différent au 
collège des cheualliers. Mais les frères que le Roi a 
donnez à Meflieurs les Contes d'Egmond ôc de Hor- 
nes.Marquis de Bergues,&: de Montigny.ont eflé des 
facquins, des chicquaneurs ôc gens de ncant^ par lef- 
quelsauÂi il ma faid condamner contre toute voie 
de droit,ainfî que i ai par ci deuant protefté & ai allè- 
gue les nullités deuant toute l'Europe. Tellement 
qu aiant lui mcf me contrcucnu à fon ferment contre 
les chapitres du collège il n'efl aulcunement à ouïr en 
telles rcproches^efquelles fe trouuent grauees les mar- 
ques de fon fermen t rom pu & viol é. Et au refte f 1 ie 
doi rendre grâces à aulcun^ de fordre^ des gouverne- 
mens ék aùltres dignitez : c'eft à l'Empereur lequel l'a 
ainfi voulu ôc l'a ordonné deuant que partir du pais, 
aiant au parauantcognu mes dcbuoirs & ma fidélité, 
nommément pour raifon de mes féruicesen la con- 
duite de fon armée, en laquelle iauoi en telle Mon- 
fieurdeNeuers,&: feuMonfîeur deChaflillon Ad- 
çiiral de France, qui a bien faid depuis cognoillre 
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qu'il cftoit vnc rude paitie,ce neantmoins Dieu mer- 
ci n cmportcrec rien ilir moi, ains l'édifiai a leur barbe 
Philippe-ville Charlcmont , ores que la pcfte affli- 
gea eftrangement noftre armée, 
i, goureme Quaut au go u vcmenient de Bourgoigne , ic puis 
Bourgon- [^j^j^ aileurcr n'en auoir iamais receu aalcune choie, 
joint q mes predecefleurs ont de tout teps maintenu 
qu'il leur appartenoit hereditairemêc : &: de faid N4a' 
dame Philibcrte de Luxembourg, eftant Monfieur le 
Prince Philibert fonfils en Italie, fift aflcmbler les 
eftats de Bourgongnc en ma ville dcNozcroi;&: fur ce 
qu'aulcuns le trouuerent mauuais,pour eftre madide 
ville fur l'vne des frontières du Coté de Bourgongne, 
elle refpondit qu elle vouloit entretenir la poflelhoii 
des Seigneurs de la maifon de Chaallon qui eftoient 
gouverneurs héréditaires du Conté de Bourgongnc. 
Mais quoi qu'il en lbit,les deportemés du Roi en mon 
endroit monftrcntafl'ez qu'il ne peut m'obiedcrccs 
honneurs lefquels contre toutes règles d'honneur il 
m'a voulu ofter auecqla vie &c les biens , m'aiant con- 
tre tout droid diuin & humain,raui mon propre en- 
fant mefmcs contre les priuileges du païs qu'il a iurez 
a b ioieule entrée. 

Car quant à la charge de Coiifcillicr d'Eftat,i'ai 
aflezfuffilammcntmonftré enmadcknfe faide par 
ci deuat en Fan foixantc fept.que le Cardinal & aultrcs 

auoient 
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auuicnt pratiqué que i y fus appellé penfants fe cou- 
unr reulcmenc de mon authorité enucrs le peuple, ôc, 
pourtant ie ne me doi fentir leur obligé, puis que ce 
faifant ils ne cerchoient pas tant mon aduantage que 
leurproufit. Que fi ils font dccheus de leur elperan- 
ce . il fault qu'ils Fattribuent ou à leur incapacité de 
n'auoirpeuaflez fagement conduire leur entreprife, 
ou ce qui cft le plus verirable(car ils n auoient pas fauù 
te defens) leur mefcliancetéa erté fi grande, fi vifible 
&fi palpable que perfonene lésa peu foufifirir^ains 
ont elk lettez hors du pais comme vn venin, poifbn, 
& vne pefte publicque. 

^ . Or daultant qu'on ne feft pas feulement addrefré?cr.tf 
ama^erfonepour m'accufer d'ingratitude & dinfi- piuVr"*- 
deliie,mais aulïi comme la rage 6c fureur mord egaU 
lement tout le monde , aufli bien l'innocent comme 
celui qu on iugc eftre coulpable, ainfi leur pétulance 
aefté h grande que de vouloir toucher à l'honneur de 
ma compaignepar le blafiiie qu'ils cuident mettre fus 
a mon dernier mariage. le ne fçai fi ie ks trouue plus 
a condamner en impudece ou en beftife, n aiant Iceu 
ces fçauants hommes qui fe vantent d'eftre fi bons 
peintres pradicquer la leçon chantée & rechantee par 
les plus petits cÇçoWkrs, Celui qui/appareil/e pourmefii" 
re d*aultrut doibt eBre exêpt de tout crime. Car c'eft vne 
impudence témérité fi ils cognoiflent leurs faultes 
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fi notableSj& neantmoins paflênt pardefTiis leurs e{pî 
lies & chardons comme fi ccftoknt rofes: ou fi ils 
ne les cognoiffent^quellebeftife eft ce,quelle ftupidi- 
té,de ne point veoir ce qui fe prefente a toutes heures à 
Ro" "S leurs yeus ? Ils voient touts les iouis vn Roi inceftucus 
qui eft à vn feul demi degré près vn luppiter mari de 
lunon fa propre feur : & ils m'ofent reprocher vn ma- 
riage faint, honefte^legitime^taid fclon Dicu,celebré 
félon les ordonnâces de l'eglife de Dieul Et derechef ic 
fuis ici contraint de vous prier Meflieurs ne penfer ce 
que vous n'aueziamais veu en moi que ie loi cfmeu 
par mefdifance à defcouurir ces abominables vlceres, 
& mettre deuant les yeus de tout le monde le cautère 
de telles confciences r mais qu il vous plaife fimputer 
à celle rage & fureur dcfefperee des ennemis de Diei*^^ 
detoutelaChrefticnté, & lesvoftres en particulier^ 
qui ne font cnflambez contre moi pour aultre raifon 
que pour ce quils cognoiflcnt quel a efté mon^foing, 
ma diligence, & fidélité à voftreconferuation. Celui 
doncq qui a efpoufé fà niece^ofe me reprocher mort 
uTÏtc^ mariage! vn mariage di-ie légitime & félon Dieu î Ce- 
d ifF»'sne. j^. j^^^^j pour pamenir à vn tel mariage a cruelleméc 
meurdri là femme, fille & feur des Kois'de France î 
comme ie fcai qu'on en a en France les iiiformationst 
Sa femme légitime! mère de deus filles vraies héritiè- 
res d'Efcaigiielcomc ie ne doubtc que la couronne de 
— - - - France 
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France,laquellepar ci deuant a donné la couronne de 
Camille à vn ballard duquel Philippe ell defcendu^dc- 
poflêdant vn tyran, toutesfois légitime, n'aura moins 
de puifTance de la maintenir aux vraies lieritieres,fi 
Dieu qui eft iufte iuge Se qui ne laifTe iamais telles * 
mefcliancetez impunies n'en faid la vengeance du- 
rant fa vie lepriuant de Ibn eftat, come il Ta tresbien 
mérité, quand il n'auroitfaidaultre faulte quenceft 
inceftc accompagné dVn meurdre fi abominable. 
Mais il a eu dirpcnfe, Pe qui? du Pape de Rome qui eft 
vn Dieu en terre. Certes c eft ce q ie croi: car le Dieu 
du ciel ne l'auroit iamais accordé. Or quel a efté lefon 
démet de cefte terreftrc-diuine difpcnfc? c'eft qu'il ne 
failloit pas laiilèr vn fi beauRoiaulme fans héritier : 
& voila pourquoi aeftéadioufté à ces horribles faui- 
tes precedetes vn cruel parricide, le pere meurdriflant 
inhumainement fon enfant &fon héritier, afïin que 
par ce moien le Pape eut ouuerture de difpenfc d'vn fi au p^;?" 
exécrable incefte , abominable à Dieu Ôc aus homes. 
Sidoncq nous difons que nous reiettons le gouverne- 
ment dVn tel Roi inceftueus, parricide ôc meurdrier 
de là femme , qui nous pourroit accufer iuftement? 
combien y a il eu de Rois bannis de leurs Roiaulmes 
Se chafrcz,quin*auoiet pas commis des crimes fi hor- 
ribles ? Car quant à Don Charles, neftoit il pas noftrc 
Seigneur futur ôc maiftre pretiratif? Et fi le pere pou- 

E z uoit 





Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 



3(5 Apologie DE MONs. 

uoit alléguer contre foii fils caufc idoine de mort, 
cftoit ce point à nous qui y auions tant d'intereft^plu- 
ftoftàleiuger_, qu'à trois ou quatre moines ou In- 
xjuifiteurs d'Eipaigne? Mais peult eftre qu'il faifoit co- 
icience de laifler p our héritier celui qu il fçauoit eftrc 
nai en mariage illégitime daultant que du temps 
^ qu'il faignift efpoufer l'infante de Portugal mere de 
RoTdIfpar.Don Charles, il fçauoit eftre marié à Donna Ifabella 

gnc auccq ii ii rt'l 1 C 

^•^"^^j^^vOforiOjde laquelle aulli il a eu deus ou trois entans, 
<Jont le premier fe nomme Don Pedro , & le fécond 
DonBernardino, duquel mariage pourroit donner 
bon tefmoignage Rigomes Prince d'Yuoli s'il eftoit 
viuant , car il en fuft le negociateur^dont lui eft venu 
ce grand creditj& tant de biens en Efpaigne^lefqucls à 
prefent ingratement on refTuce de la vefue comme 
dVne efponge. Que fi il s' eft fi bien porté en ce pre-^ 
fumé mariage, celui qu'il a contracté auecq la fille 
de France n'a pas gueres efté plus heureus : car oul- 
tre le meurdre de la Roinc fa femme , il a aufii efté 
ennobli d'vn adultère qualifié entre tous aultres. 

•uefqD'on'Ceft qu il z icivi mefnage ordinaire auec Donna 
£u£raiia. g^fj-^fj^ ^ laqucUc cftaut cuccinte de fon fai6t,il con- 
traignitle Prince d'AfcoU Telpoufer, &;au bouc de 
quelque temps (comme les feruiteurs de la tyrannie 
difcnt) le paoure Prince mourut de deplaifir , pour 
ne pouuoir remédier ( aiant trop forte partie ) à ce 
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qu'vn baftard du faid d auJtruinefuft fon héritier. 
Mais ceuls qui en parlent plus certainement , afFer- 
menc qu'il receutvn morceau plusaifé à aualler que 
non pas à digérer. Et maintenant celui qui eft cnïé 
d'vne couronne de trois tels mariages, eftant dif-ie 
vn tel mari trois fois ofe me reprocher mon ma- 



riage î 



Mais ores qu'il ne fuft tellement fouillé & qu'on 
peult le tenir pour innocent, fîeftceque iene crain 
point qu'il me puilîe reprocher aucune faulte:&: Dieu 
merciie n'ai rien fàid: que bien meurement & auecq 
leconlèilde plufieurs perfonages d'honneur, fages. 
Se difcrets. Et n'eft befoing qu'il [c donne beau- 
coup de peine de chofè en laquelle il n a que veoir. 
Se de laquelle aufliie ne fuis tenu de lui rendre aul- 
cun compte. Car quant à madefunde femme elle 
^ippartcnoit à Princes de tres-grand lieu , Princes fa- 
ges & d'honneur , lefquels ie ne doubtc qu'ils n'aient 
toute fàrisfàction. Et quand ie vouldroi entrer plus 
auant en ce difcours , ie lui pourroi bien faire co- 
gnoiftre que les plus fçauants de fes dodcurs le con- 
damnent.Quantà ce qui touche le mariage auquel ie 
fuis allié à prefcnt, quoi qu'ils fecent bouclier du zele 
qu'ils veullent faire paroiftre auoiraus traditions de 
l'cglifc Romaine: fî eft ce qu'ils ne ferot iamais croire 
àpçrfonc de ce monde qu'às foicnt plus grands zela- 
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^life <^ue Monfieur de Montpenficr 
Monfieur mon beaupere , lequel ne iàid pas prôfei^ 
flon de fa religion comme faid le Cardinal de Gran- 
uelle Se Tes femblables , mais comme il penfe fa con- 
fcience lui commander, & toutesfoisaianc bien poifé 
ce qui cft pafle,&: aiant ouiTaduis de plufieurs desprin 
cipaulsdelacour de Parlement de Paris aflemblee à 
Poi(5tiers pour les grands iours , aiant aufTi ouï Faduis 
des Euefques & Dodeurs , a trouué comme telle cft 
la vérité que non feulement ores qu'il y eut eu pro- 
mefle de la part de ma compaigne, elle eftoit nulle de 
<lroi6t,pourauoirefté faide en bas eage, cotre les ca- 
nonSj ordonances de France, &: arrefts des courtsfou- 
ueraines , mclmes cotre les canons du côcile de Tren- 
te auquel mon ennemi défère tant: mais que iamais 
n y euft aucune promefle faide , ains plufieurs prote- 
ftationsau contraire, dont efl apparu par bonnes in^- 
formations faidtes mcfmes en abfence de ma com- 
paigne. Et quand tout cela îieferoitpointjfieftcc 
que ie ne fuis pas fî peu vcrfé en la bône doctrine, que 
je ne fâche tous ces liens de confcience retors par les 
hommes ne pouuoir eflre à aulcune obligation deuât 
Dieu Et ne me peult empefcher ce qu'on di<^, que (î 
telle chofe efloit permifè à Seigneur de ma qualité, 
pour le moins que le Pape en debuoit donner difpen- 
ic. Car il y a long teps Dieu merci que ie f$ai bien que 
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peult valloir cefte trafficque de dilpéfcs de Rome; & 
tant s*enfaultc|ueie veuille auoir recours à celui qui 
m*a iufques â prefent procuré tout le mal qu il à peu , 
que i efpere bien comme ce bon pafteur me faid & I 
toutes gens de bien du pis qu'il peult , aufli que Dieu 
me fera la grâce d'aduancer la ruine de ce règne my- 
fticquequiladrefle en fa fpeluncquede Rome, au 
moien duquel il a domine par ci deuant fur toute la 
terre faifantbaifer fa pantoufle aux Princes ôc Rois, 
voire foullantaux pieds vn Empereur. 

On m'obiede auflique ie fuis eftranger. Com- 
me fi le Prince de Parme cftoit vn grand patriot qui 
11 eft point nai en ce païs , n y a vn patard' de bien ni Que ledi^ 
tiltre^aulcun & lequel neantmoins commande* à ba- 

Prince n'eft 

guette à quelques makduifez &: qui le renànt (ès 
©beilTants comme des paoures efclaues. Maisqueft 
ce qu'ils appellent eftranger? A fçauoîr celui qui cft 
nai hors du païs. Il fera doncq aufli eftrangcr com- 
ité moi: car il eft nai en Ifpaigne païs naturelemenc 
ennemi despàïs bas,& icfuis nai'en Allemaignc païs 
naturelement ami & conioint à ce païs. On relpondra 
qu*ii eft Roù & ie di au contraire que ce nom de Roi 
m*eft incognu. Qu'il le foit en Caftille en Arragon, à 
Naples,aux Indcs,& tout ou il commande a plai- 
fînqu il le foit s41 veulten lerufalem, paifible Domi- " 
??^?"^?"^^^^^*!^4^^>ï?nï:y aque iene cognoi 
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en ce pais qu'vn Duc ék. vn Conte_,cluquel la puiflàncc 
cft limitée félon nos priuilegcs lefquels il a iurez à la 
ioieufc entrée. Quant à ce qui me touche , il eft no- 
toire que moi & mes predecefl'eurs defquels ie fuis de- 
fcendu en droitte ligne m afculine, auons commencé 
de plus de deus cents ans de pofleder Contez ôz Baro- 
nies es paVs de Luxembourg, Brabant, Flandres, Hol- 
lande. Car enuiron Tan mil trois cents quaratc,Mon- 
fieur le Conte Ottlion , duquel ie luis defccndant en 
feptiefme degré ôc duquel ie fuis héritier aifné, efpou* 
fa la Contefle de Vianden, & depuis leConté dudid 
Viandenn'eftpaitidenoibre maifon,ains en auons 
toufioursiouïpaifiblement, iufquesàce que le Roi 
m'enainiuftement depoJÛedé. Depuis Monfieurle 
Conte Enghclbert premier , fils du fils dudid Conte 
Otthon,clpoufa la Dame de Leck & de Breda,duquel 
aulll ie luis defcendu en ligne diredte mafculine, & en 
cinquielme degré. Puif-ie donc eftre à bon droid: ap- 
pelle ellranger ? Sans queie touche pour le prefent à 
mes biens de Bourgoigne,ou i ai Dieu merci allez bô- 
ne part. Et ie vous laille à iuger Melfieurs qui cognoiC 
fez mieus nos lois que gens du monde, comment 
nos ançcftres en ont vfé de temps immémorial , & fi 
les Sieurs.de Raueftain, de Luxembourg , & deSaint 
Paul, de Neuers , d'Eftampes, ôc aultrcs Seigneurs te^ 
liants Contez ôc Baronnies en ce pais , ont cfté tenus 
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pour eftrangers , & fi cncores auiourdhui vous ne te- 
nez pas pour naturels touts ceus cjui polTedenr telles 
Seigneunes,moicnn£t qu'ils veullet fùiure le parti de 
ces païs, Ôc mefîiies n'en en auôs nous pas loi expreflè 
entre nous tant en Brabant qu'ailleurs ? Car quant au 
tiltre de Duc de Brabant, Conte de Flandres & aultres 
quil porte, encores que ie confelTe ces dignitez eftrc 
grandes: toutesfois fi lui & les Efpaignols ne le fça- 
uét, il fault qu'ils apprenent que les Barons de Brabât, 
auecq les bonnes villes du pais, quand les Ducs de Bra 
bantfe font tant oubliez que de fortir des termes de 
raifon^leur ont bien enfeigné qu'elle eftoitla puiflan- 
ce des Barons & généralement des eftats du païs de 
Brabant. Or il ell notoire que ie fuis defcedant de Sei- 
gneurs lefquels par aulcûs fiecles ontpofTedé des prin- 
cipales Baronnies & Seigneuries de Brabant, Flandre, 
Hollande de Luxcmbor g. Mais i efpere que MelTieurs 
les eftats ont fi bien commancé à lui monftrer com- 
bien il a failli en fon debuoir,& que lefdids fieurs lui 
en feront encore vnefi bonc leçon, que les paoures 
Siciliens, Calabrois, Lombards, les Arragonnois& 
CalHllans apprendront par noftre exemple ce tyran 
ne debuoir eftre foufFert en la terre : & les paoures 
Grenadins mefmes , f^auront comment il fault trai- 
<^er ce tyran, lequel du temps de la guerre des Morif- 
qucsfit emprifonner enuiron cent marchants habi- 
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tantsde Grenade & toutsChretHens^ dontle moin- 
dre auoit vaillant cinquante mil ducats^ ôc puis par vn 
tumulte populaire les fift maflâcrer, mettant en Tes 
coffres tout le bien de ces paoures gens. Et en fom- 
me Meflicurs les eftats Dieu aidant lui enfeigncront 
comment il fault traider ceus qui faulfent leur fer- 
ments faids de dônez à vn fi bon peuple à leur ioieu- 
fc entrée. 

Mais Meflieurs fi ie vienà pafler plus oultre,&: que 
ie vienne à vous déduire le long temps paflé auquel 
mes predece fleurs ne font pas leulement originaires 
mais Seigneurs ôc tenâts grands biens, tiltres &c digni- 
tez en ces païs : je vous dirai du temps que fes prede- 
cefleurs elloient Cotes de Hablbourg & demeurants 
enSuifle, que les miens eftoient long temps aupara- 
uant Seigneurs du païs de Gueldre, dont encores à pre 
fent font demeurées les armes de noftre maifon de 
Naflau^pour les armes des Ducqs de Gueldre : &c n a- 
ionuf & ' uons pas tenu comme en paflant ledid païs, mais de- 
cuXe de- puis que Monfieur le Conte Ottho euft efpoufé la fil- 
Toï^.' iuf- le ôc héritière du Voght ou regét de Gueldre (car ain- 
i"" ' Çi nommoit on les Seigneurs de Gueldre en ce temps 
là) ce qui aduint l'an mil trenteneuf iufques en Tan 
1 3 5 G mes predecelTeurs ont efté Seigneurs Contes & 
Ducs du pais de Gueldre,comme encores on peult en 
veoirles monuments: & ie m'afleure , tant s'en fault 

que 
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LE PRINCE DORANGE. 43 

que celui qui m'appelle eftranger puifTe mon Jflrer tel- 
les marques qu'il eft originaire de ces pais_,qu'au con- 
traire audid temps (à race ertoit inçogneuë du tout 
en ce païs. 

Et d aultant qu'il Remploie à faire vn narré faus, fot 
& ridicule contenant ainfi qu'il di6t le progrès de 
mesentreprifes^parceque plufieurs d'entre vous ou 
lors que ces alfai res ont efté commancees n'eftoienc 
en eage competant pour les entendre , ou bien pour 
ne s'eftre lors encores entremis es affaires publicques 
nepouuoient veoir comment toutes chofcs fe côdui- 
foîent par l'aftuce des Cardinaliftes , ôc par le Confeil L't.^'' 
yenât d'Efpaigne lequel a toufiours voulu cÔmanderST 
à ce païs côme il faidauxaultres, ellant felô leur opi- iSuir 
nion le Chef des Seigneuries & nous leurs fubieds ôc 
cfclaues: ie vous reciterai comment toutes chofes ont 
cfté conduites par ces bonscerueaus qui penfentle 
refte du monde eftre des beftes auprès d'eus^iufques à 
nous auoir ammenez à deus doids près de noftrc rui- 
ne &dVne feruitude miferable fi Dieu par faproui- 
dence n'auoit veillé fur nous ôc ne nous auoit deli- 
urez de leurs cruels côfeils ôc mains fànglâtes. Et vous 
fupplie Melfieurs comme i ai ici befoing encores de 
vortre patience^de continuera me donner aufïi bon- 
ne audience comme vous auezfaid : ôc ie ne doubte 
comme plufieurs d'entre vous ont veu le tout ou par- 
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44 Apologie de mons. 

tiède mes gell:es& deporcemenSj ou l'ont entendu 
de leurs pères 3c aultres gens de bien qui en ont cfté 
tefmoingSj que m'aiant ouï vous ne iugiez facille^ 
ment mes parolles eftrc aultant véritables que celles 
de mon ennemi (ont faulfes &: impudétes. le ne vous 
toucherai rien Meilleurs de ce que i'ai veu du temps 
de l'Empereur , non pas que ie ne me foi apperceu de 

tenatutcl i p 1 T -r a ri- 

de. Eipai- pluiicurs choies miles en auant & praoricquces par 

gnols touf- I , r J I 

S retenu t,ipaignois quc ic tïc ttouuoi point bonnes, & que 
çarVfasS n eiitendifle allez que la maladie auecq le temps 
'c3« pourroit tellement accroiihe quilferoiten finnecel- 
laire d'vfcr d'vne forte & puiflante medicine, ôc pur- 
ger le pais de ces pcrnicieulès humeurs ElpaignoUes. 
Mais pour ne point cognoiftre lors à raifon de mon 
cage ôc peu d'expérience la profonde malice des Ef- 
paignols & de leurs adhcrens, ie ne m'eulle peu per- 
luader que nous eulTions efté contraints d'apporter le 
cautère ace chancre d'Efpaigne ou bien en venir iut 
ques au rafoir. Mais depuis qu'auccq l'eage i'ai aulïi 
cité d'vn iugement plus confirmé, i'aibien eu con- 
traire opinion a pluneursquineudent fç^eup enfer la 
rage ôc cruauté des El^aignok pouuoir venir lî auant, 
car rien neltaduenu a quoi pour auoir eu cognoif- 
fancebien particulière de leur naturel cruel auare, 
orgueilleus, ie ne m'y loi bien &c certainement at- 
tendu longtemps auparauant. le paflcrai doncq ce 

temps 
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temps la, lequel aulTi ne vient aulcunement à élire 
comparé en Ibrte de débordement &c tyrannie à celui 
c|ui a paflé depuis au temps du Roi fon fils non que 
les Efpaignols fuflent lors meilleurs qu'ils ne font à 
prefent, car ils Eiifoient tropeuidente prenne aus In- 
des &aultres lieus ou ils eommandoient ablblute- 
ment, de leur naturel peruers,& tyrannicque volon- 
té; mais leur ambition & orgueil eftoient aulcune- 
ment retenus par la bonne alfedion que l'Empe- 
reur portoitaus paoures fubieds de ce pais, &: d'aul- 
tant que ces piouinces eftoicnt plaines, de braues Sei- 
gneurs , hommes fages & vaillants relTeiitants leur 
anciame noblelle (& plculH Dieu qu'ils enflent des 
enfants femblables à eus) qui fcruoient de bride à 
leur infolence & de contrebatterie à leur orgueil Se 
témérité, le viendrai doncq au temps qui a fiiiui,, 
pour ce auflî que celui qui a efté héritier des biens 
& non des vertus de l'Empereur cft celui , qui me 
vient aflaillir d'vne Eiçon pluf-quc barbare ôc ty- 
rannicque. 

L'Empereur de treshaukc mémoire &c la Roinc 
Marie voiants leurs aflaires tellement empirees par 
Tifluc tout aultre que le Pape & les Efpaignols ne Ce* 
ftoient promis de la guerre d'Aliemaigne f'eflanc 
joint leRoi de France auecq aulcuns des principauls 
VmÇQS. d'Allem^iignc , fa Maiefté fuft contrainte 
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jj^ Apologie de monsJ 

appointer auccq Ton ennemi eftants fes affaires en tel 
ellac , que defefpcrant de pouuoir garder Tes païs deli- 
» bera de fe retirer en Efpaignc pour y démener vne vie 
priuee^apres s'eftre demis de tous fes Roiaulmes , ter- 
gneanes ur ^ Scigneuries fur la perfonne de fon fils. Et com- 
bien que le Roi pour raifonde la condition de foii 
eftat&: de fes Seigneuries nommément des païs bas 
cuft befoing (comme auffi il en auoit treféxpres com- 
mandement) d'entretenir fes fubieds en bonne vo- 
lonté & affection enuerslui^ veu que de leurs moiens 
Se valeur dependoit entièrement le iàlut du païs & le 
maintiennement de fon honneur : toutesfois foit ou 
pour la nourriture qu il auoit prife enEfpaigne ou par 
le confeil de ceus qui fauoient &c font depuis poffedé, 
il a toufiours retenu en fon cœur la volunté de vous 
aflubiettir à vne feruitude fimple & abfoluë.qu'ils ont 
ai^ipçWèc entière oheijfance^vous priuants entièrement 
de vos anciens priuileges & libertez^pour difpofer de 
vous, vos femmes ôc vos enfants, comme font fes 
mmiftres des paoures Indiens , ou pour le moins 
comme des Calabrois, Siciliens , Neapolitains , & 
Milanois , ne fe fouuenants pas que ces païs n e- 
ftoientpaïsdeconquefte^ains patrimoniaus pour la 
pluipartjou qui volontairement s'eftoient donnez à 
fèspredeceffeurs foubs bonnes conditions. Etd auan- 
tage qui auoient ferui à l'Empereur fon pere ôc au Roi 

fon 
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LE PRINCE DORANGE. 47 

îbnaieul de fonciement poureflcuerredifîce des Roi- 
aulmes & Seigneuries aufquels on voit la maifon 
d'Auftriche élire paruenuë , elknt auiourdhui fans 
contredid la plus grande ôc plus puiflante de toute la 
Clirefti.encé. Celte affection ne s eft que trop mani- 
fertee incôtinent après le département de l'Empereur, 
comme Ci les Seigneurs qui viuoient lors nous reftoi- 
entencores^ vousen pourroient rendre fufïifant tef- 
moignage. Car aulïi toft qu'il full contraint de ren- 
trer en guerre auecq le Roi de France, veu la puiflànce l^LlT^e^ 
de Ton ennemi.ioints auflî les fàges aducrtiflemens de 
rEmpereur_, s'il euft eu vne feule eftincelle de bône ôc 
(incere affection enuers ces païs, il deuoit au moins 
entretenir fes fubieds en bonne deuotion. Mais au 
milieu de fes grandes affaires ( tant eftoit le defir de 
tyrannifer defbordé) il lift trop claire & trop certaine 
demonftration de là mauuaife volunté. L'empereur i.E,îpe"lf 
Melfieurs qui cognoilfoitmieus que Prince ni hom-SfonV 
medumonde,lafuperbe&: orgueillcufe nature des 
Efpaignols, & peult eftre l'inclination du Roi fon fils, 
d'autre part Fcftat de ce pais, ce qui le pouuoit perdre 
ou conleruer, aduertit ferieufement le Roi, fî il ne re- 
tenoit ceil orgueil d'Efpaigne, qu'il prcuoioit bien 
qu'il feroit cauie de la ruiïic entière de ceft eftat,lequel 
à la longue ne pourroit fouffrir cefte infolente domi- 
iiatioxi, que les Efpaignols exercent par toutou ils 
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peuucnt.Et lui fift ccftc remonftrancc en la prc(ciicc 
de feu Monfîeur le Conte de Bouflfupcre du dernier 
decedcj moi & pluficurs autres Seigneurs de la cham- 
bre dot il y en a cncorcs de viuants. Mais niFauthorité 
& commandement paternel_, ni le bien de fes affaires, 
ni la iuftice^ni (ce qui retient les plus barbares nations) 
fon ferment, n ont peu en rien modérer ce naturel ôc 
volonté de nous tyrannifer : ains au contraire comme 
fil euft efté par defllis toutes lois,priuileges & libertez 
dupaïs,furiequité mefme & iufticc , a rompu touts 
îienspourfedePoorderen toute forte de haine irré- 
conciliable 6^: de cruaulté. 

En ce temps la Mefîieurs vous lui accordaftes Paide 
qui fuft appellee Nouenale, par laquelle aide ôc par la 
vaillantife & fàge côduite des Seigneurs & nobles de 
parde$a,&: de plufieurs braues Seigneurs & foldats Al 
îemands, fes affeires furent fî bien & Ci heureufemenc 
côduites , qu'après legaing de deux batailles, prifes de 
villes &c prifonniers de grande part& en grand nom- 
bre,contraingnit fon ennemi de receuoir vne paix 
aufli deiàduantageufe au Roi de France, qu'elle eltoic 
honorable & prouffitable pour le Roi d'Efpaigne, & 
fil m'cft licite de dire quelque chofe de moi,{'il lui rc 
ftoit vne goutte de gratitude , il ne pourroit denier 
que ie n'aie efté fvn des principauls inftrumes & moi- 
cns pour le faire paruenir à vne telle paix ôc fi aduan- 
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tageuie/aianttraidleecn priuéauec Meffieurs le Con- 
nelbble de Montmoranci & Marcfchal de S^ André 
al inftance du Roi , qui m a/Teura que le plus grand 
leruice que le lui pourroi&re en ce mondée eftoic de 
taire b paix, & qu'il la vouloir auoir à quelque pris q 
ce f uft pour ce qu il vouloir pafo en Efpaigne. Or tac 
l'en fault que ni lui ni Ton côfeil c5pofé d'Efpaignols 
&daulcuns de ce pais qui ont toufiours continué 
en inimitié contre vous.voftre liberté,& tout le pais 
vousfceufTcntaulcun gré ni dVn fi beau fecours.ni de 
Pheureufe exécution qui en enfuiuit, qu au contraire 
ils lugerentccftefubuention auoir efté vn crime de 
Icze Maiefté, & t)our lequel vous auiez encourru {ôc 
par defllis touts, feu MÔfieur de Lalaing) a bon droid ^« se/g. 
kntence de punirion. Et pourquoi ? d aultant Mef- F^î-f- 
lieurs que vous ne voulûmes rien accorder fans la con fH^I'iC 
uocarion des Ellats genorauls , ôc que vous vouluftes "^'''''^'''^ 
coupper les ongles à fes harpyes de Barlem5ts & leurs 
lemblables, quand vous ordonnaftes les deniers eftrc 
diltribuez par vos commis auxcondiaons propofees. 
Voila a la vérité deux grands crimes.le premier à fça- 
uoir requérir l'a/Temblec des Eftatsrcar d'aultat qu'elle 
Im de bride Ôc de barre à la tyrannie , c'eft vn crime 
aultant haï des tyrans, mangeurs de peuple, ennemis 
de leurs fubieds ôc de leur propre cour5ne, que ccfte 
noble ailemblée ell aimée, honnoree, ôc rcuereepar 

G ks 
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les vrais Rois, vrais Princes &c les bons pcres dii peit^ 
plc,vrai fondement d'vn cftat, l'afleurance de la Re^ 
publicque,& le feul repos des Princes. L'aultre crime 
ne fe pardonne iamais, car ces rongeurs de peuple, vi- 
uants du fang des paoures gens , ont de fi long temps 
faicteftat de leurs larrecins& concuffions , qu'ils re- 
purent leur peculat eftrèvnreuenu aufïi bon &:auffi 
afleuré, mais beaucoup plus frudueus que de leurs 
champs & iardins, Ôc diflimulants la vraie caufe du 
mal qu ils cachent à leurs Princes, cerchent des pré- 
textes en les flattant & en mentans pour embrafer 
leurs cœurs contre leurs fubieds. l'ai vcu Mellieurs 
leurs geftes, l'ai ouï leurs propos, j'aiefté tefmoin^ 
de leurs aduis^par lefquels ils vous adiugeoient tous a 
la mort^ne failants non plus d'eftat de vous que de bc 
ftes, fils euflent eu la puifTance de vous malTacrer co- 
rne ilsfont es Indes, ou ils ontfaid mourir miferable- 
ment plus de vingt millions de perfonncs, & ont ex- 
terminé trente fois plus de païs que n'eft grand le pais 
bas,auecq des excès fi horribles que toutes les barba- 
baries , cruaultez &c tyrannies qui furent iamais fai- 
tes , ne font que ieu au pris de ce qui eft aduenu aus 
paoures Indois : comme par leurs propres Euef- 
ques & dodeurs aefté laiflépar efcrit, & pour ren- 
dre le Roi inexcufable deuant Dieu & deuant les 
hommes , lui en a efté dédiée Thiftoire par vn de fcs 
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XE PRINCE D*ORANGE. 
fiibicds auquel il reftoit quelque peu de iuftice. De 
çe temps là doncq Mellieursmoi & les aultres Sei- 
gneurs & plufieurs des plus gens de bien & entendus 
de la noblefle & du peuple trouuions bon de faire for- 
tir du païs les Efpaignols , ertimants bien ores qu'il y 
cuil encores quelque fang corrumpu entre nous^ co- 
rne on en yeoit relier plus qu'il ne feroit de befoing 
(qui eft iflu de celle race infedée de la contagion des 
pères) qui feruoienc lors à l'ambition des Elpaignols 
& trafficques du Cardinalice neantmoins que le meil- 
leur nombre & touts les Seigneurs de la plus grande 
qualité , feroient ennemis de celle tyrânie Efpaignol- 
le : mais partie pour aultres occupations, partie pour 
mon voiage & de quelques autres Seigneurs en Fran- 
ce ou nous fufmes enuoiez en hoflage,au(ïi pour affi- 
Xler au mariage de la fille de France, Maire fuit inter- 
rompu & Fexecution empefchee. Maintenât tant f en 
fault MeiTieurs queie veullc denier vne grande partie 
de ce (jui eft propofé contre moi,que ie le tien au con 
traire à grand louange, &vous en dirai peult eftre 
d aduantage que ne içauent mes cnnemis;& d'aultant 
plus qu'ils i'cfcrieront contre moi , & donneront tef. 
moignage de leur fureur & cœur ennemi contre ce 
païs d'aultant plus ie me refiouirai de ce, qu'il a pieu à 
Dieu me faire lagraced'aider à coupper le cours de 
ccfte defmcfuree i;yrannie,& par ce moienaulli auoir 
- - Q X aidé 
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aidé à Fouuerture de la vraie Religion. 

Ils dilent des que le %oi euH tourné le pied de ces pats 
bas que i'ai par jiniflres pracïkques, trames, aiîuces 
tenté de gatgner les <uolante:^ des <^alcontents chargt:^ 
de dehtes^hayneus de la iujîiceyjîudieus de nomeaulte\,et 
fur tout ceus qui efîoient fuipeSis de la Religion. Quant a 
ceus qui auoienc la cognoiflance de la R.eligion_,ie co- 
que iTseig- fefle que ie ne les ai iamais haïs. Car puis que des le ber- 

neut Prince .'» • n / • t C 

a toufiours ceau 1 y auoie elte nourri_, Monlieur mon pere y auoit 
ceuis de k vefcu ,y eftoit mort, aiant challé de lès Seigneuries les 

Religion. 1 u ir • n - n r 

abus de leglilejqui eft ce qui trouuera efcrange n ceftc 
do6trine elloit tellement engrauee en mon cœur & 
y auoit ie6té telles racines qu'en fon temps elle eft ve- 
nue à apporter (es frui6ts ? Car combien pour auoir 
cfté fi longues années nourri en la chambre de l'Em- 
pereur, & eftant en eage de porter les armes , que ie 
me trouuai aulïi toft enueloppé de grandes charges 
es armées , pour ces raifbns dif-ie &c veu le peu de 
bonne nourriture quant à la Religion que nous a- 
uions , i'auoi lors plus à la tefte les armes , la chaflè 
& aultres exercices de ieunes Seigneurs que non pas 
ce qui eftoit de mon lalut: toutesfois iai grande oc- 
cafion de remercier Dieu, qui n a point permis ceftc 
Êiinte femence f'eftouffer, qu'il auoit fèmee lui mef» 
mes en moi, & di d'aduantagc que iamais ne m'one 
pieu CCS cruelles exécutions de feux,de glaiue, de fub- 
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lïierfions, quieftoiét pour lors trop ordinaires à l'en^ 
droit de ceus de la Religion, ainfi que lefcnuain ou le 
peintre cÔme il fe did de celle infâme profcriptiÔ les 
appclleren quoi ores qu'il flatte.qu il mente, qu'il ca- 
lumnie par tout ailleurs, neantmoinsatreftien parlé 
en cell endroit*, difant ceus lefqucls il côdamne eftre 
de la Religion , comme veritableméticelle feule mé- 
rite ce nom par excellence, & ce que la vérité mefme 
lui aarrache de la bouche, tant eft grande la force ôc 
vertu d'icelle venté. Mais quand clbnt en France i'cu 
cntédu de la propre bouche du Roi Henri que le Duc 
d'Alue traidoit des moiens pour exterminer touts les 
fufpeds de la religion en Frace, en ce pais ôc par toute 
la Chreftienté,& que ledid S\ Roi (qui pcfoit , cÔme 
i auoiefté IVn des comis pour le traidéde la paix,auoi 
eu cômunication de fi grades aflàires,q ie fuflè auili de 
ccfte partie) m euft déclaré Icfo^ddu confeil du Roi 
d'Efpaigne&du Duc d'Alue: pour n'eftre enucrs fa uconm 
Ma\ endefeftime, cômefi on m^euft voulu cacher p^-Sa 
quelque ehofc,ic refp6dicn forte que ledid S^Roinê i^-"™;."' 
perdit point certc opinion , ce qui lui dôna occafiô de 
m'en difcourrir aflcs fuiïiiàmmétpour cnrédre le fond ili"?^ 
du proied des Inquifitcurs. le côfefle q ic fu lors telle- 
ment efmeu de pitié & côpalTion enuei-s tant de gens Pd^cT"^ 
de bien qui cftoient vouez à foccifîo, & generalcméc 
f uuers tout ce p^ïs auquel i'aiioi tant d'obligation , & 
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Apologie de mons.*. 
auquel on vouloir introduire vneinquifition pire 
plus cruelle que celle d'Efpaigne^voire qc cftoient des 
filets tendus pour furprendre les Seigneurs mefmes du 
païs aufli bien que le peuple, de façon que ceus que 
les Efpaignols Ôc leurs adherens n'auoient peu fup- 
planter par aultre voie, fufl'cnt tombez par ce moien 
en leurs mains, dont il euft elle impolTible d'cfchap- 
per , puis qu'il n'euft fallu que regarder vne image de 
trauers pour eftre condamné au feu. Voiant dif-ie ces 
chofes , ie confefle que des lors i' entrepri àbon cfciêc 
d'aider à faire chafler cefte vermine d'Efpaignols hors 
de ce païs, & ne merepen point dePauoir taid , ains 
1 eftime que moi & Meflieurs mes côpaignons aueccj 
fî'dTs'fî tous ceus qui ont fauorifé vnefi louable entreprife, 
Sfonu auonsfaid vn ade digne de louange immortelle ÔC 
trgïï^tioil qui euft efté accompli detoutpoind Ô^eulTions ac- 
quis la mefure comble d'hôneur fi nous enflions aufli 
bien fermé la porte après leurs talons , tellemét qu'ils 
n'y euflènt iamais rentré, que nous auions lors trouué 
les moiens d'en nettoier le païs. Etvousdiencores 
Meffieurs d aduantage, & veuil bien que tout le con- 
feil d'Efpaigne, voire que tout le monde lentende : fi 
mes frères &:compaignons de fordre ôc du confeil 
d'Eftateuflentmieusaimé conioindre leurs confèils 
auccqlesmiens,que de faire fi bon marché de leurs 
vies, que nous euflions tous einploicz corps ôc biens 
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pourempcfchcrle Dacd'Alue ôz les Efjiaignols do 
rentrer dedans le païs,& encorcs à prefent ie luis con- 
tent qu'ils entendent^ comme defîa vne partie eft tel-^ 
lemcnt nettoice de ccfte ordure, qu'il n'y a plus de me 
moire en icelle (înon de leurs olîcments , aulli que ic 
nccefleraiauecq laide de Dieu& moiennant voftre 
faueur ( laquelle rcfpcre ne me de£iuldra point) de 
m'emploierdetoutemapuilîance auccq vous Mef- 
fieurs, pour purger tout le païs en gênerai de celle 
vermine, & pour la faire repafler Se tous fcs adherens 
de là les monts pour y troubler leurs propres païs , ôc 
nous laiflèr viurc en paix & repos^du corps, des biens 
& de la confcience. Ils fe trompent doncq bien fort 
quand ils péfcnt que l'ai entrepris vn tel ouurage après 
leur partemét de ce païs: car ic Fai fàid lors que i'elloi 
en France à la challe auecq le Roi, eux ellants encores 
ici , ôc ne ceflài que par le moien de feue de trelLône 
memoire,Madame de Sauoie ie n'eulTe obtenu congé 
de reuenir en ce païs fur ma foi, ôc auecq promelîe de 
retourner à Reims pour lefacrcdu Roi François fé- 
cond,^ ellant ici venu je foUicitai non pas des banc- 
querouttiers mais des gens de bien ôc d'honneur , & 
des premiers ôc plus notables perfonages du pais, pour 
dcmâder au nom des Eftats que les Elpaignols f uflaïc 
contraints de fe retirer, ce que fuft finallement exécu- 
té , & fc pcuucnt fouucnir les ennemis , qui clloient 
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ces bons Se honorables peifonages qui leur portèrent 
ce tresdefaggreable meflage , & (è les reprefentants^ils 
cognoiltront leurs impudences ôc calumnies. 

Mais quant à ce qu'ils difent que i'ai elle le princi- 
pal autheur de la Requefte prefentee^ie veuil bien dire 
pSf ' Meflieurs ce qui en elbc'elt qu'aianc bien fcnti le mal 
kiji^ cftre tellement accreu, qu'il n'elloit plus queftion de 
brufler feulement despaoures gens qui iè laiflbient 
ietter dedâs vn feu, mais que plufieurs de la meilleure 
nobleffe ôc des principauls d'entre le peuple en mur- 
muroient, craignant quelque dangereulè iflue , com- 
me ieveoi deuantmes yeus la France auoir enduré 
vndangereus accès de guerre ciuile pour (emblablc 
occafion, Se aiant doubte que nous ne fufTiôs aflaillis 
en ce païs d'vne mefme maladie qui a ordinairement 
des accidents trefdangereus,& plus difficiles à guarir 
• que la maladie m efmes (comme helas nous ne 1 e vol- 
ons que trop) Voiantdif-ie ces chofes, pour Fobliga- 
tion que i auoiàraifon de mon fermer , & pour mon 
dcbuoir enuers le païs: ie priai Meflieuis mes frères Sc 
compaignons cheualliers & principauls confèilliers 
d'Elfat de f aficmbler à Hoocnltraten^en intention de 
leur remonrtrer le danger apparent auquel crtoit le 
païSjàfçauoir de tumber en guerre ciuik%&que le vrai 
6c vnicque moien pour lempefcher cftoir, que nous 
qui par raiion de nos grades ôc offices auios authoriré 
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aupaïs prinfions lefaid en main pour apporter le re- 
mède que nous trouucriôs cÔucnabJe au bien du pais, 
- & faire feuleméc que les créatures du Cardinal.qui ne 
demandoiét qu' e&fion de fang, bannifTemens^côfif, 
catios de biens, en fomme plaies ôc meurdres n'y mifl 
fentlamain, quieuft apporté vne ruine certaine au 
pais: aultremét que ceus qui ne trouuoient bon qu'on 
brufla à laccouftumee.n'auroientfaulte de chef qui le 
vouldroit empefclier. Et côbien q ie leur remonftraC 
fc beaucoup de raifons pour les faire condefcendre à 
monaduis,&quei'y adiouftafTe oultre la bonne a- 
mitiéquilyauoitentrenous^auiïi Paduis de MÔfieur 
le Conte de Schvvartzenbourg mon beau frère, &c le 
Se^ncur Georges van Hol,quiauoient pour lors treC 
grâd crédit enucrs les Seigneurs pour les fignalez fer- 
pr . uices faidts à ces pais : toutesfois il ne fuft en ma puif- 
m \ fince de rien impctrer,& ne nie proulïîta cefte entre- 
)^ I ueuë d aultrc chofc finon d'vn témoignage à tout le 
m I mode, que preuoiât de loing le mal que no^ voions à 
caJj 1 prefcnt,i auoi cerché tous bons moiens pour le pre- 
«enir ôc diuertir.Mais eeus defquels i'ai parlé qui trou-. 
(«hIc noient ces perfecutions dures,& qui ne voioicnt icel- 
Icjlc les durantes aulcun repos afleuré en ce païs (comme 
jj^Tâ il adulent toufiours en femblables affaires) fe miren t à 
propofcr nouuelles entreprifes,lefquellcs pour ntifon 
de mes charges ie trouuai moien de defcouurir t tanc 
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y a que craignant qu'il n'en enfuiuift vnc trefdangc- 
reufe iflue , ôc eftimant que cefte voie efloit la plus 
doulce de vraiement iuridicque ^ ie confeiTe nauoir 
trouuémauuaisquelarcqueftefuft-prefcntce, ce que 
tant f enfliult que ie veulle defguirer que ie tien à tref- 
grand aduâtage pour mon honneur ôc réputation ôc 
pour le feruice du Roi ôc du païs : car fi les fages con- 
feillers duRoieulTent elle fi aduifez de faccorder, tant 
demireresnefufrentenfuiuics, par lefquelles peu f'enr 
♦ eft fallu que toutle païs n'ait efté confumé. Mais fils 
défirent fçauoir la vraie & prochaine caufe de ladide 
requefte & de ce qui en ell enfuiui, qu'ils f en prennêc 
àleur cruaulté infatiable qui ne fe contentait pas de la 
rigueur intolérable des placarts, mais fuiuât l'exemple 
de ce fol Robo3m,&: en croiants le confeil d' vne fem- 
laDuchefTc ^'^\ ^duifcc , d'vii Cardinal créature du Pape , & 
Micaufode jmlj-j-es femblables, ils difo.ient.Lc pcre vous à chaftiez 

toucs les** in ir* T 

T^iJ"" defcoureees, & lefilsvouschaltieradelcorpions. U 
dciTusettmifeen auantla pourfuite a toute mitancc 
de la receptiô des nouucaus Eucfqucs qui auoicnt efté 
érigez quelque temps au parauant, c ell à dire aultant 
de bourreaus pour brufler les paoures Chreftiens, les 
priuileges fouliez aux pieds.& parqui? par vne fem- 
me pafllonnee & cependant arn^e du mafque de 
puiflànced'unRoi.dc traliifons, periures, fincfles 
Cardinales' Voila dif-ic Fçnclumç Melïieurs fur W 
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quelle a efté forgé tout le mal quieft enfuiLii, pour 
iiauoir pas faid telle raifon à la reqiiefte prefentee 
par la noblefle qu'il eftoitneceflaire : en quoi iefçai 
& le puis protefter deuant Dieu ôc deuanc vous 
Meilleurs, queie ne fi* aulcune fàultc à mon hon- 
neur ôc à mon ferment, ains i'aduerti la Ducheïïe ôc 
touts les 6'eigneurs du Confeil , de ces grands in- 
conueniens qui depuis ont enfuiui , tellement que 
tout le mal^ leur en doibt eftre impute. Car tant 
f en fuilc qu'ils voulurent me donner audience,qu ils 
pcnfoientau contraire auoir trouuc vn fubied pro- 
pre pow: exécuter ce qu'ils auoiet de long temps pro- 
ictte , à fçauoir après auoir ruiné ceus qui eftoienc 
foupçonncz de la Religion , pouuoir par après faci- 
lement réduire lereftcfoubsvne miferable de into- 
Icrable feruitude. Et non fcuUement de ma part McC- 
fieurs,mais aulïi par plufieurs autres leur furent fiides 
dïuerlès remontrances publicqucsd: particulières, 
&par gens de bien ôc amateurs du pais , voire du 
Roi, plus qu'il ne mcritoit, laduertirent en temps 
& li^u du danger futur , ôc quel eftoit le debuoir du 
Roi, à raifon de fonferment , de i'cs obligations , des 
conditions aufquelles il auoit efté receu pour S'.de ces 
païs,& auparauat lui,{ès predecefTeurs.MonsMe Conte 
-d'Egmond mefme fuft enuoié en Efpaigne pour faire 
lefdicbesremonftrâccs àla propre perfonne du Roûcê 
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ticantmpins tant fenfault qu'on y ait peuprouffiter 
quelque chofe, que ledid Seigneur Conte au contrai- 
re cftant abufé foubs couleur de la parollc du Roi qui 
kiiade|)uis couftc bien cher^apporta lettres toutes c6- 
traires a ce que le Roi lui auoit de bouche dôné char- 
ge de dire : tellement que lors il fuft contraint de con 
teflcr que i'auoibien preucu deuant Ton voiage ce qui 
en aduiendroit. Et encores ces dilciples de Machiauel 
nous vouldront ici efblouïr les yeus de ces bçaus maf- 
ques deloiaulcéj fidélité, naturelle clémence, & lem- 
blables mors dorez ôc fpccieus, & ce pendant ils ne 
feront difficulté defe iouer des ferments qu'ils font > 
ni des parolles données à perfonnages de telle qualité»' 
Voilà donc les autheurs , promoteurs ôc inftrudeurs 
des troubles furuenus à raiibn de la première requefte r 
ôc vous auez entendu MelTieurs quel a efté le confèil 
que i'y ai donné. 

Qiiant à ce qu'ils parlent de defund Monfieur le 
L dc'mt Gonte Louis mon frère. Ils feroient mieus de laiffer vu 
fi bon cheualier en paix, veu qu'il a elle plus homme 
de bien Ôc fans comparaifon qu^ils ne font, ôc meil- 
kurChreftien: ôc ne fai non plus d'eftat de ce qu*ils 
Fappellêt hercticque, que noftre Seigneur lefus Cnrift 
faifoit quand d'aufii gens de bien que font nos enne- 
mis iappclloient Samaritain. Quant aus prefches pu- 
blicques qu ils appellent à leur mode hereticques , il 
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VOUS eft aflez notoire Mc/Tieurs par qui & comment b°7'utci 
ils furent introduitsrtanty a que ie n auoi pas lors tant zHhu 
de crédit qu'on m'en demanda aduis &c ne le confeil- 
lai iamais: toutesfois les choies eftants venues en tels 
termes , je côfclîè auoir efté d aduis que la Ducliefle de 
Parme les accordaft, en quoi fi i'ai mal côrcillé.pour 
le moins ce qui a fuiui par après monftre alTez q ceuls 
qui ont trouué mauuais mô conlèil ont trefbien mef- 
nagé les affaires de leur maiftre^& quant ôc quat Dieu 
a monftre combien que pour vn temps il a affligé les 
fiens , que neantmoins il ne laifle iamais vn periure Ci 
bien qualifié que celui du Roi & de laDuchefle de 
Parme fans le punir grieuemét^ affin que tout le mon- 
de fachc qu'il ne did pas iàns caufe, qu'il ne tiendra 
point pour innocent celui qui prendra Ton nom en 
vain. 

Quant aus abbateurs d'Images & autres defordres^ 
ie croi MefTicurs qu'il n y a aulcun de vous qui ne (à- aîb^Sf 
eheaflêz que telles voies & manières de faire ne me 
plairentaulcunemcnt,& que plufieurs de ceus qui me 
deburoient aider &: fouftenir ^ m'ont d'aultrepart à 
grand tort defchiré, pour n 'auoir iarnais voulu con- 
lentir que telles chofes fe fiffent fans ordonnance des 
Supérieurs. 

Ils ne fontauffimieus fondez en ce qu*ils diCcnt 
5«f Ufrouidme de U DucheJJe de Parme fuft ft grande 
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que iefu contraint de firtir du pals. Ws diroict peulc eflrc 
quelque chofe fils difoiéc les troperies de la Ducheflè 
Ôc Tes periures: ôc fi ils parloiént du peu de refolutiô & 
trop grande facilité à croire daulcunsqui attendirent 
ks Dourreaus,(!\: de la trop grade affedicn vers le Roi 
de moi & aultres Seigneurs , qui perfuadafmes à MeC 
(leurs de Berglics ôc de Montigni d'aller en Efpaignc 
ellimants que pourleursbons feruices & lanobleflc 
de leur race , le Roi feroit content d'entendre par leur 
bouche cequieftoitnecefTairepourlacoreruation du 
paiis,plus toll que par les Erpaignolsrmais voiant qu'ils 
auoient elle traidez comme chafcun fçait, ie penfai 
auoiriuftcoccafîon de prendre garde à moi de plus 
preft. Si dif'ie ils difoient ces choies, ils diroient vne 
partie de vérité. Mais vn an au parauant i'auoi rcfolu 
de me retirer & remettre mes charges,comme appert 
parles lettres efcrites de la main propre du Roi ôc \eC- 
quelles font ioindes à ceprefent efcrit, ce qui môllre 
aflez lafalfité de leur propos. Et fi quelquVn veult fça- 
uoir pourquoi vn an après ie me retirai en Allemaignc 
madefenfe mile en lumierelan foixantefèptcn mon- 
lire aflès les caufcs, à fçauoir principallement pource 
que ie ne vouloi côfentir que l'inquifition d'Elpaignc 
fuft receuë en mes gouverncments,àraifon dequoi ic 
les auoi remis au parauant entre les mains de ladidle 
Pucheflc, en intention de viure en paix ôc en repos 
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anecq mes parents & amis. Se en attendant ou qu'il 
pleuft à Dieu de mieus confeiller le Roi , ou f'il em- 
piroit encores , que Dieu lui mefmes ouuril]: la por- 
te pourdeliurer cepaoure paVs , que ie vcoi plongé 
en yn abifme de maus ôc de calamitez. Car qui 
recitera iâns eftrc tranfpercé de deuil les bannifle- 
mentSj les rauiflcments des biens , les emprifonne- 
ments , les taremeats fouffcrts , les efpcces de morts 
horribles & mifèrables dont ces gents fanguinaircs 
furmontants en cruaulté Phalaris , Bufyris ^ Néron , 
Domitian , Ôc tous tyrans , ont pcrfccuté les paoures 
fubieds de ce païsî Et non obltantces choies ne 
voiant pas le moien de le foulagcr de celle miferc, 
ieme concenoi paifiblement: & pour le moins par 
ce qu'ils difent en cefte profcription m auoir elle of- 
fert durant le traidé dernier de Coloene ils doibuent ' ' 
cognoiltre y qu ils le pouuoient contenter de mon gn\'°fp'in;|, 
banniflemcnt voluntairc, & ne me pourfuiure plus Kniumce 
auant î veu mefmes que ie leur auoi raid fçauoir par 
perfonnagede qualité 5^ qui eft encores viuant , l'ik 
cntrcprenoient de toucher à mon honneur & à mes 
biens, qu'ils me contraindroient de donner tel or- 
dre à mes affaires que ie pourroi. Mais comme 
gens forçcnez après ne m'auoir peu attirer par leurs 
proies emmiellées & blandiffantes , le Roi me 
penfânt: amufti; par fçs Içtçres par trop honneftes^ 
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ôc que ie cognoifloi clairement cflre pleines de dccc- 
Le contedc pcion^ ils l'addrcflent premièrement à mon fils ieufiie 
«uI^eLucs enfant ercollier,&: contre les priuileses de rvniuerfité 

& mené en.. 1 O r t 

Efpaigne cô [e tircot violcntement de Louuai : mefmes fur la rc- 

trc le fermée * 

ioTeufe^en- «^onflrâce fiite par T VniuerfitéjCe barbare de Vergas 
uiicgïwie'' refpond barbaremét. No» curamwa/eBros friuilegios, 
Br^w. ilsletjj^enj-hQrs jçgj-^l^^nt contre les priuilegcs du 
païSjContre le ferment du Roij & Fenuoient en Efpai- 
gne pour Fefloigner de moi qui fuis so pere^ & iufques 
âprelènt détiennent ceft innocent en prifondure & 
cruelle: tellement quand ils nem'auroient faidaul^ 
tre tort, ie feroi indigne non feulement de ma race & 
du nom queie porte^mais aufTi du nom de pere fi ic 
n emploioi tous le fens & tous les moiens que Dieu 
m'a donnez_,pour efiàier de le retirer de cefte mifêra- 
ble fèruitude,& me faire reparer vn tel tort. Car ie ne 
fuis point Meflieurs tant defnaturé que ie ne fente les 
affedtions paternelles, ni fi {iàge que fouuent le regret 
dVne fi longue abfcnce de mon fils ne fe prefente à 
mon entendement. Ils ne fe contentent pas cncores, 
mais contre toute forme de iufticeils apprehendenc 
mes frères les Cheualiers de Fordre , ils mepourfui- 
J-^^^^fj^uent par adiournements^làififfements de biens,&: me 
nXiJïitpou^Tent comme par force à entreprendre plufieurs 
scigieur choies à quoi ie n'auoi iamais penfé, ils mettet le pro- 
ces de mes compaignons le miai contre les arti- 
cles 
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clcs dePordre contre le ferment du Roi , qui en eftoic 
k chef, entre les mains de ie ne fçai quels facquins^qui 
n'cftoient pas dignes deftrc les valletsde mes corn- 
paignons&dc moi : ils me dégradent, ils me priuent 
de mes biens, ils me codamncntàla mort : & qu'eft- 
cecela aultrechofe finon me quitter de mes lèrméts? 
de me mettre en liberté de venir aflaillir mon enne- 
mi, par touts les moicns que Dieu m'auroit donnez ? 
Voilà comment lors que ienccerchc que repos, ils 
fuTcitent le trouble , ie cerche la paix,ils me iettent en 
guerre: & quelle guerre ? vne guerre entreprife pour 
dcliurcr mô enfant, pour guarantir ma vie, recouurer 
mes biens, & qui eft le plus cher pour mô honneur, 
&iencvous touche ici Meilleurs encores rien de ce 
quiapparticnt augcjieral, C'eft doc MelTicuis ce qu'ils 
piTent legicremcnt 6c foubs fîlencc,& ce que de pro- 
pos délibéré ils obmettent comme véritablement 
ne lèruant pas de beaucoup à leur caufe. Si doncq 
n'eftant fubieâ: naturel du Roi (comme luimefme 
did) fi cftant abfous de mes ferments par cefte inique 
ban & Kentence, fiaiant fi iufte fondement de de- 
lîiander par k force mon fils & mcsibiens , fi dif ie ic 
rauaichalîé non follement du païs bas, mais de 
toutes fes terres Se Seigneuries, ^ quand mefines 
i-afFederoi les faire mon propre , puis que contre 
tout droid ôc équité ,^ contre fon ferment, ilnci'4 
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par force contrain(5fc d'entreprendre vnc guerre ne-J 
cefl'aire, lors que de toute ma puiflance ie la fuioi_, ^ 
m'afâid cesoultrages du temps meCmcs ou peu après 
que par ces propres lettres &c cfcrittes de là propre? 
main, me rendoit fi grand & fi folennel tefmoignagc 
de fidélité, que perfonne du monde n'en cuft peu de- 
fircr d'aduantage, comme appert par la copie de la let- 
tre inférée ci après : qui eft ce qui me pourroit accufer 
d'aultre faultc, finond'auoir trop temporifé deuanc 
que prendre les armes de ne vouloir ioùïr de icc 
que le droidt de la guerre & des gens me donc, à raoi 
di{-ie qui fuis nai Seigneur libre, ôc qui ai ccft hôneur 
de porter le nom de Prince abfol ut, encores que mon 
principaulté ne foit de longue eftendue > 

Mais puis que leur principal fondement eft que 
La luftifica- i'ai oris les armes contre mon fuperieur, ie fuis auffi 

tion de la A • •if 

pnie des at- contcnt d'entter en celte matière ou ils le trouueronc 
seigneur ^uolt aufli bon fondement qu ailleurs. Et en pre- 
micrlieuie vouldroi qu'ils me diflentaqueltiltre le 
Roi Philippe héritier du bailard Henri de Caftille,pof 
fede le Roiaulme de Caftillc & de Léon: car il eft trop 
notoire que Henri Ion predeceffeur eftoit baftard, 
qui fe rebella contre le légitime héritier qui eftoit ion 
propre frère & (èigneur , lequel il occiftdc (a main 
propre. Quel droit donc au oit ce baftard grand aieui 
du Roi ? Ils relpondent que Don Pedro eftoit vn ty- 
ran. 
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ran:&defaid ils lui donnent communemet le nom 
de cruel. Mais fi à ce tilcre Philippe tient la Caftille, 
pourquoi ne voit il qu'on le peut chauflêr à la mcfrac 
mcfure qu'il cliau/îe les aul très? Et fi ia maisiln'y a eu 
plus cruel lyran^ qui plus ait violé , plus fuperbement 
ôc auecq moins de rclped les priuileges du païs , qui 
ait auec moins de pudeur rompu là foi iurcc^que Phi*, 
lippe, ne fera il pas plus indigne de porter la cou-- 
ronne de Caftille , que Don Pedro ? car pour le 
moins Don Pedro H clt oit inccftueus ni parricide ni 
homicide de (à femme. Et fi on did que cela ne 
me touche en rien , ie fuis content d'approcher de 
pPpres,combien que ie n'ai pas deUberé de m'arrcfter 
ïûr ce que ie vous dirai prefcntement. Mais quand ie 
prendroi les armes cotre lui, & qu'il feroit fimplemec 
mon fupcricur , que ie (croi nai fon fubied (ce qui 
n'ell: pas , comme lui mefines le confe/fe ) que feroi 
ie que fon predecefleur n'aift faid contre l'Empereur 
Adolf de Nalîâu fon fupericur> Vn chafcun qui co- 
enôill quelque peu es affaires d' Allemaiene ftait , co- 
ment Albert premier Duc d'Auitriche de ce nom d Audrichc 

I I ^ prend les ar 

ce race (car auparauant ilportoit le tiltre de Conte ;;XipTe 
deHabfbourg) farma contre ledid Seigneur Empe- 
reur mon predecefleur:& combien que Dieu vouluft 
que ledid Empereur mouruften bataille, toutesfois 
ie fçai ce que les plus figes efcriuains en ont îugé, quoi 
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que Gérard lors Archeuefque de Maiencc princi- 
pal autheur de la coniuration laift voulu defguifcr 
& obfcurcir. Ec de faid fi on veult prendre garJc 
de près à l'hiftoire , on trouuera que cefl e partie ftift 
dreflee par le Pape Boniface ( duquel il eft did J»^; 
trauif yt Vulpes , regnamt ut Léo ^ moritur ut Cd^ 
nts) pour ce que TEmpercur ne l'auoit voulu reco« 
gnoiftre pour tel qu'il redifoit,&: pourtant lui lu- 
tcita Albert qui dclîa eftoit allez malcontent^pour 
âuoir efté Adolph préféré à lui en leledion, quelques 
BoniGue 8. Eugfc^es aufli par trop adonnez au Pape , f adioigni- 
rent a lui. Mais qui eft-ce qui euft voulu adorer 
vn fi mefchant homme, qui faifoit en fonlubilé, 
porter en triumphe deuant lui deux efpees, fatfant 
crier par celui qui en portoit IvnerO Chrift voila 
ton vicaire en terre, & pr l'aukre : O Pierre voi- 
la ton fuccefleur ? Et de faiâ: aiant faict vn fi mel- 
chant tour àîEmpereur, & amnt à là deuotion Albert 
vouluft pour vne mefme raifon en faire aultant au 
Roi de France Philippe le bel, d onnant Ion roiaulmc 
audid Albert, lequel il fiil fe nommer Roi des Ro- 
mains & des François ; mais il trouua tes prebftres 
le Rci Pin. Fï^ncc moins à là deuotion & moins puiilants, & 
Smna„« tout Ic Roiaulmc rcueillc par ks dodes plaidoiers de 

ces mots. 

maiftre Pierre de Coignieres, & vn Roi refolu qui fill 
£îvc!i«.'* prendre fa fatuité (comme le Roi l'appelloiten fes 
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lettres) à Anania , par vn des Seigneurs & l'aifné de la 
noble maifon des Colonnes & par vn Gentilhomme 
deLanguedocq nommé Nogaret qui le menèrent à 
Rome,ou ils le firent mourir comme il auoit trclLien 
mérité. Mais comme i ai dr<5t ie ne veuil point m'ap- 
puier fus ces fondemens , aiiis ie veuil venir aus obli^ 
gâtions mutuelles qui font entre Jui de nous. Prenons 
doncq que tout cela ne foit point , ne fçait il pas bien 
fil eft Duc de Brabant, queie iùis â raifon de mes Ba- 
ronnies vn des principauls membres deBrabant? Ne 
Içait 11 pas a quoi il elt oblige a moi , mes frères^ £pt'"I 
& compagnons , & aux bonnes villes du païs ? à fe ducI"' 
quelles conditions il tient ceft eftat ^ ne fe fou-dctiL^SÏ' 
uient il non plus de Ion ferment ? ou fil f en fou- 
illent fàiâ: il fi peu de compte de ce qu'il a pro- 
mis à Dieu &c au pais & aus conditions attachées 
à (on chappcau Ducal ? Il ne feroit pas befoing Mcf- 
iîeurs que ie vous reprefentafTe ce qu'il nous a pro- 
mis dcuant que nous lui aioiis domié le ferment, 
car piufieurs d'entre vous le fçauent. Mais d'aul- 
tant quaultres verront aulli celle dcfcn[è_, ie vous 
ai bien voulu remettre en mémoire Icfommairede 
fon ferment. Vous f^^uez Meilleurs à quoi il eft obli- 
gé , & comme quil n eft en (a difpofifion de fai- 
receque bon lui fcmble, ainfi qu'il faid es Indes. /"«"".^^ 
Car u ne peult par violeace contraindre vn feul de les g^;|; 

X 5 fubiedb 
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fubieds à chofe quelconque finoii que les coufttw 
mes du banc lufticial de leur domicile le permettent. 
Ne peult par aulcune ordonnance ou décret e n façon 
quelconque altérer l'eftat du païs. Se doibt contenter 
de fes reuenus ordinaires . Ne peult faire leuer ni 
exiger aulcunes impofitions,{ans le gré & du confèn-* 
cernent exprès du p^s^ & félon les priuileges d'icelui. 
Ne peult faire entrer gens de guerre au païs fans le 
confcntement d'icelui. Ne peult toucher a l'eualua- 
tion des monnoies fans le confentemcnt des cftats du 
pais. Il ne peult faire appréhender aulcun fubieâ: fans 
information faide par le Magiftrat du lieu.L'aiant pri 
fonnier,iI ne peult l' enuoier hors du païs. le vous prie 
Meflieurs oiants feulcmét reciter ce fômaire, ne voiez 
vous pas, fi les Barons & nobles du païs qui ont pout 
raifon de leurs prééminences la charge des armes ne 
f oppofent, ie ne di pas quand ces articles font violez, 
mais quand ils font tyrannicquement & fuperbeméc 
fouliez aux pieds quand non vn article, mais touts: 
non vnefois, mais vn million de fois : non feulement 
par le Duc, mais par des Barbares font cnfraints & cor 
rumpus : Si dif-ieles nobles fuiuant leur ferment & 
obligation, ne contraignent le Duc à faire railbn au 
païs,ne doibuent ils pas eus mefmes eftre condamnez 
de periure, infidélité, & rébellion enuers les Eftats du 
païs? Et quant à moi i'aibicnvne raifon particulière 
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LE PRINCE DORANGE. yt^ 

&C qui me touche encores de plus près, c'cfl que con- : 
tre tous lerdids priuileges, i'ai efté priué de touts mes^ 
biens , fans garder aulcune forme de iuftice. Mais ce 
quieft aduenu en la perfonne de mon fils le Conte de 
Bueren.eftvntefmoignageficlerde la defloiaulté de 
l'ennemi &c de la tranlgreffion des priuileges^ que per 
fonnc ne peult à bon droid douDter pourquoi i'ai 
pris les armes. 

Que fi ie n'ai peu la premierefois prendre pied fer- ta première 

'1 1 1 > . I I armce du fci 

me au pais^comme il me ie reproche: qu y a il de nou ê^^wp 
ueau & qui ne foit aduenu aux plus grands Capitai- 
nes du monde ? & à lui mefmc qui eft entré fi fouuec 
auecq des armées grades ôc puiflàntes en Hollande & 
Zélande, &c ncantmoins auec vne poignée de gens & 
àucc l'aide de Meflieurs les Eftats dcfdiétes prouinces 
il a efté chaflé honteufement hors dudid pais, ôc ce 
grand Capitaine le Duc d' Alue ôc fon foccelTeur, fans 
qu'auiourd'hui il ait aufdiâs païs vn pied de terre en là 
difpofition? comme i'eipcrcmoiennantvoftre bon- 
ne aide qu'il n'aura de bref en tout le refte du païs. En 
Ibmme par fon fermer il veult qu'en cas de contrauen 
tion no^ne lui foions plus obligez,no' ne lui rendions 
aucun feruice ou obeifTance, comme appert par l'arti- 
cle dernier. Si doncq ie ne lui fuis obligé^ fi ie ne lui 
doi plus aulcun feruice ou obeiflànce , pourquoi eft il 
fi téméraire de dire que i'ai pris les armes contre mon 

Seigneur 
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Seigneur. Certainement entre tous Seignenrs,& Vafl 
làus y a obligation mutuelle, & le dire du Sénateur à 
vnConfulfera toufiours loue : Situ ne me tiens pout' 
Sénateur aufli ie ne te tiendrai pas pour Conful. Mais 
entre les Vaffaus y a beaucoup de différence , demeu- 
rants les vns làns comparaifon en plus grande liberté 
que les aultrcs, côme nous fommes en Brabant aiants 
tels droits iufques à doner grâces en nos terres, qu'ex- 
cepté l'hommage queiious debuonsj nous ne pou- 
uons rien auoir d'aduantage: & entre aultrcs droids, 
nous auons ce priuilegc de feruir à nos Ducs , ce que 
les Epliores feruoient à Sparte à leurs Rois^c eft de te- 
nir la roiaulté ferme en la main du bon Prince^d: faire 
venir à la raifon celui qui contreuient à fon ferment» 
On dira qu'il y a vne condition appofee, c ell: que 
nous ferons abfouls de noftre ferment iufques à ce 
qu'il ait reparé la faulte. Mais fi iamais il ne la vou- 
loir reparer. Si quand l'Empereur Maximilian 6c les 
Princes de l'Empire le prient & intercéder pour nous 
aflfin que lui plaifè dcfèharger le païs, pour toute réf. 
ponfe , ou leur did, qu'ils le méfient de leurs afl&ires, 
^ que le Roi fçaura bien gouverner fès fubieds , fi 
quand par infinies remonftrances , par cnuoi des 
plus illurtrcs Seigneurs de ce païs_,no* le requérons d© 
nous faire droid , ilreiede orffueilleurcmentnos re-» 
quelles, il faid mojurir leidids Seigneurs, & cculs 

qu'il 
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LE PRINCE D'0??ANGE. 73 

qu'il peulc appréhender les faid pafepar les mains du 
bourreau, il pourfuic les aultres par toutes voies indi- 
gnes ôc cruelles.fil no* amené nouuelles armées pour 
nous ruiner de fond en comble : demeurerons nous la 
toufiours attendants la mifericordc iufques à ce que la 
cruaulté Efpaignolle nous aura couppé toute efperan- 
cc de refpit ? Mais il veult reparer la faulte, & en a en- 
lioiélcsmoiensparlc Seigneur de Selles; il a defad- 
uoué le Duc d' Alue. Nous verrons toutes ces choies 
en leur ordrc.pourlc prcfent ie me contente de mon- 
ftrer qu'à bon droit i ai pris les armes contre lui , pre- 
mièrement auecq les eftats de Hollande & Zélan- 
de, & par après auecq vous MeiTieurs, qu il s'eft per- 
kiré contre tout le païs, & en mon endroit contre les 
articles du Chapitre de 1 ordre.contre les priuileges de 
Brabant,cnlcuant mon fils ôc le menant en Efpaigne, 
mepriuant des mes biens &dignitez, m aiant afl'ez 
rendu abfoubs de mon fermét enucrs lui, & â prefent 
monftrant Ton cœur trop bas , & neantmoins tyran- 
nique , publiant ccftc cruelle Se barbare profcription 
comme le comble de toute iniuftice &c indignité. 

Maintenant Mefficurs puis qu'il lui plaift de f efté- 
dreaus temps qui ont foiui, ic veuil bien aulFiy en- 
trer , & ce plus volontiers d'auitant que ie n'ai rien 
faid de ce dont il m'accufe par ci après, que par l'ad- 
jiis, gré, & conlèntement des Ellats de Hollande 

K ^Zelaade 
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& Zélande premièrement ^ &: par après parle voftrè 
en «eneral , tellement que Til y aiioit de lataulrCj elle 
ne 'me deburoit eftre imputée: mais au contraire ie (è- 
roi grandement à louer pour vous aaoir fi bien & 
fidèlement ferui. le viendrai doncq aus aultresaccu- 
(àtionsj mais fe fera Meffieurs auecq celle condition, 
que ce qu'il obmet malicieufement pourcouurii- fon 
cœur mauuais & cruel , &: neantmoins ne laifle de le 
faire fonner par petits libelles difFamatoires^ie le rame- 
toiue &: le mette en euidence corne i'aifaidcy deffiis. 

Oriaiobferué MelTieurs que toute cefte accufa- 
tion ou plulloft meldi&nce qui vientapres eft diuifec 
en deux parties. LVne touche ce qui eft conioint à la 
venue du Ducd*Alue_,& ce qui en eft cnruiui,& prin- 
cipalement de ce qu'après ma venue en Hollande &: 
Zélande a efté exécuté par ma conduite àc Mellieurs. 
les Eftats defdids païs : l'aultre ce qui eft aducnu de- 
puis que Dieu vous eut ouuert les yeas par le moien 
des infolences des Efpaignols , & que pour deliurer 
finalemétcepaoure païs de cefte maudide race,vous. 
les declaraftes & leurs adhcrcns pour rebelles enne- 
mis du païs. le fuiurai doncq ceft ordre : & première- 
1. Seigneur mcnt ie ren* grâces à Dieu que par le fdence mcfmes- 

pas mefmes 

de mon ennemi vous cognoiflez Meilleurs & i elpere 
ï« ^e°nnciS' nuctout Ic mondc coenoiftra.que ie ne fuis pas mef- 
ïcrrûbÈi î^ics foupçonnc d'auoiiapplicqueamon prouitit vn 
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fcul Jcnier du publicq Car fî en aaltr^s choies com- 
jîie dclia vous aucz coramancé à veoir , ils n'ont faidt 
difficulté de mettre en maat des faulfès accufcons Ôc 
me charger de calumnies par trop euidentcs, puis que 
mefînes il ne ra'obied:êt le moindre foupçon d aua- 
ricc, ils monfticnt aflcz que non feulement ie fuis 
pur de ce crime,mais combien qu'ils fbientimpudets 
ôc mes ennemis mortels_,ils n ont toutesfois oncq ofc 
mobiederceftc faulte, de laquelle ordinairement 
font blafmez les gouverneurs des prouinces foit à tort 
(bit à droit. Mais i'ai Dieu merci appris des long téps, 
que celui qui commande doit fur toutes chofes auoir 
les mains nettes, ôc mefmes vuides de tout foupçon 
fifàirecepcultjquifuftcaufe que des ma ieunefîe ic 
me defchargeai de la furintendance des finances, qui 
fuft fort volontiers recueillie par aultres. Et combien 
Mefîieurs qu'il ncftoit aukunemcnt befoingque ic 
fifle mention de ces chofes^parlant à vous quifçauez 
«jueiamais ien ai eu maniement dVn fcul dénia* du 
publicq , ôc quant à ce qu'il vous a pieu m'ordonner 
tant pour mes eftats que pour les frais extraordinaires 
^e la guerre, vous fçauez le peu que i*en ai receu,& de 
ce qui me refte de moiens comment ie m'en fuis en- 
tretenu,& fouftenu plufîeurs-grands frais depuis que 
ie fuis entré en voftre feruicc , ce que ie n'impute tou- 
tesfois à faulte de volbe bonne volonté en mon en- 

Kl droit. 
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droit, ains à la condition du temps aucjuci nous Ibm- 
mcs.Mais puis que par la tacite confelïion de mes en- 
nemis ie puis auoir vn teladuantage^ienelai voulu 
laiflcr palier foubs fîlence, pour faire cognoiftre à aul- 
cuns petits ferpens qui ont elle parmi nous , qu'ils 
doibuent demeurer honteus d' auoir fèmé, ou contre 
leur confciencCjOu par vne extrême fottilc ôc malice^, 
ce que les ennemis mefmes_, coniurez contre moi Ôc 
la patrie, n'ont pas efté fi impudents que de m'ob- 
ieâer, fèntants bien qu'en le propolant le luilrc 
de la vérité defcQuuriroit la turpitude de leur men- 
fon^e. 

Puis doncq qulls me îcttent en vn fi beau champ 
de narrer non ce que i'ai faid,mais ce que les Eftats de 
Hollande ôc Zélande ontfaidauecq mon aide &:fer- 
uice, ie ne refufe point & deuant vous Meffieurs ôc 
deuant tous les hommes de la terre d'entrer en com- 
pte auecq eus : mais auffi puis que vous eftcs les fou- 
uerains iuges de ce qui eft géré cii' ce pais , il cft plus 
que raiibnnable que vous côfideriez ce qui a eftéfaid 
par eux iniquement en toutes les aultres prouinces, 
pendant que MelTieurs de Hollandc^Zelande,& moi 
feruions d'arreft ôc de barrière au cours de leurs en- 
treprifes. 

Premièrement on did que taipraSiiqué de retour» 
neren Hollande a Zélande. Quand ainfifcroitqu'auroi 

icfaift 
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ie faid aultrc cliofe que mon debuoir ? Et fi i auoi au 
parauantauccq fi iulle fondement comme ie Pai de- Prfnlir 
dui6l ci de/Tus, entré auecq armée dedans le païs,^ 
pourquoi eufle-ie faid difficulté d'entrer en ce qui 
eftoit de mon gouvernement, auquel i auoi plus de 
fermét & d'obligation \ & auquel ie tien des premiers 
rangs entre la noblefle? Mais tant fcnfaultque i'aie 
faid telles recerehes^vcu qu'au contraire ie fuis prcft 
de monftrer les lettres des prineipauls des villes & des 
principalles, par lefqu elles i'cftoi appcUé pour la de- 
liurance du pais contre la tyrannie des Efpaignols, & 
nommément du Duc d'Alue . Et quant aus promef- 
fes que ie fi' en y entrant, ce qu'ils difent que ie promi* 
aufdids Eftats de les conferuer fi le Duc d'Aluc les 
vouloit prcfl'cr au dixicfine &:vingtiefiTie:il ne fetrou 
ucra véritable. Mais bien- que ie vin* exprès au pais , & 
en armes pour la féconde fois^pour dcliurer le païs de 
k tyrannie qui ia les preflbit, non fculemét pour le re 
gard du dixiefme , mais pour mille àultres e{pccesde 
cruaultex plus que Barbares, & mefines pour le car- 
nage que faifoit le Duc d'Alue des paoures habitants 
defdids païs.Et quant à cç qu'ils difent les Ecclefiaftic- 
qucs Romains auoir efté perfècutez par moi, chaflcz 
de leur biés,la religio. introduite, me faut il Meilleurs 
aultre dcfenfe finô ce q vous en çognoiiIcz,à fçauoir ^ 
^Qucç la mutation qui cft furuenuë,a efté plus toft va 
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-œuure de Dieu que des homm es. V ous fçauez com- 
bien de fois i'ai efte accufé pource que ie m'oppofoi 
trop froidement aux aduerlaires , que ie les enduroi 
trop j que ie fcroi caufede la ruine du pais pour eltrc 
trop lent à les chaflcr<&: extirper. Et quand il a efté 
quettion de ce défaire d'aulcuns les debuoirs que i'ai 
faids affin que vn chalcun peult viurc en paix SC 
les vns auccq les aultres. Mais, les Eftats qui auoient 
trouué du commencement propre & vtile pour la 
conferuation du païs, que l'vne & l'aukre Religion 
, fuflent entretenues, fi depuis par les infolences entre- 

tel caufes 1 1 ^ ^ • a . 

îe? aui?un! ^^^^^^3 ^ trahiions des ennemis mêliez parmi nous , 
iomSncCc ont appris que leur eftat eftoit en danger de ruine in- 
ieHoSeuitablc^finon qu'ils empefchaflent l'exercice de la 
religion Romaine , & que ceuls qui en faifoient pro- 
felïion^aumoins les prebftres_, auoient vn ferment au 
Pape ( comme ils ont pr tout ) lequel ils preferoient 
à celui qu'ils auoient au païs:tellemét qu arafTemblce 
des eftats faide à Leyde côme auffi en la coniondion 
des pais de HoU :nde auecq Zélande, ceft article fuft 
vnanimement accordé : & ne peuuent les ennemis 
ignorer ces choies, veu quau traidé de Breda, furie 
poind de la Religion^eftant propofé de la part d'iceus 
ennemis que ce changemet eftoit aduenu par la con- 
duire d'aulcuns particuliers, leur fuft môftré l'accord 
de toutes les villes auecq lefeau d'icelles. Quelle obli- 
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cation me reliera il maintenant quand ceusaufauels ^•^''='"'5' - 

. . i 1 ment d vne 

i'ai taidt vne proraefîe non feullement me la remet' [^^Hofit 
tent.maisaullieusmefmesla refcindent, caifent ôctfo^l'L: 
annullcnt ? Et toiitcsfois fi i'ai bien ou mal faid, i'en 
laifleraile iugemcnt aux fagcs: tant y a_, quand telles 
chofcs furent mifcs en auantic dcfiroi quonfcnfuft. 
pafle,&eneorcsplus, cjuand on Icsa exécutées : de- 
quoi Meflieurs de Hollande & Zélande me donne- 
ront fi bon tefmoignage mefmes aulcuns fafcheux 
& chagrins d entre nous, & qui ont efpandu contre 
toute railbn es pais cftranges leurs mcftiifànces contre 
moi,quei'e{pere ie n aurai befoing de grande defenfc 
contre telles accufâtions, lefquelles eftantsparmoi 
defniecs comme faulfcs, ainfi quelles font , ic ne 
crain'pas qu'ils en puiflent donner aulcune premie: 
vouslaiffant à iugerMefiîeurs combien cft ridicule 
vne acculàtion^qui fc peuk repoulfer par vne fimple 
négation, ôc neantmoins la plus part des belles cou- 
leurs dont ce peintre fe vante qu'il me depeind, fe peu- 
uent efïàcer par vne feule telle cfponge.Si on allègue, 
que neantmoins ceus qui ont eftc dcchaffez ont iufte 
occafion defe plaindre , d aultant que la promefle ne 
leur a point elle tenue : ores que cela ne f addrefle 
point à moi, ce neârmoins ie dirai pour la dcfcnfe des 
Eftats de Hollande ôc Zelande,que ccfte plainte fèroit 
i^refmai fondee^daultât qu'il n'cft pas raifonnable que 

telles 
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telles gens iouïfl'enc dVn priuilege , par le moicn du- 
quel ils ont voulu liurer le païs es mains de l'ennemi. 
Ils ont voulu trahir les viesjes biens desfubieds : non 
vn priuilege, ou deux, ou trois : mais toutes les fran- 
chifes & libertés conferuees de temps immémorial 
&d*eagecn eagepar nos predecefleurs & anceftres. 

l\scnzTc\3i(icnz que i'ai procuré liberté de confcience, 
5*112 entendent que i'aifaid ouuerture à telles impie- 
tez qui fe commettent ordinairement en la maifon 
du Prince de Parme, ou ratheifmc & aultres vertus de 
Rome font ieu , ie refpon* que c'eft chez les héritiers 
du Seigneur Pierre Louys, qu ilfault cercher telle li- 
berté ou pluftoll licence effrénée. Mais ie confefl'crai 
bien, que la lueur des feus efquels on a tourmetez tant 
de paoures Chreftiens, n'a iamais cfté aggreable à mes 
yeus,commcelleareiouila veuc du Duc d'Aluc &: 
des Efpaignols, & que i'ai efté d'aduis que les perfccu- 
4|H| tionsceflaffentaupaïs bas. le vous confeflèrai dad- 

I uantage, affin que les ennemis cognoiflent qu'ils ont 

' affeire à vne partie qui pade rondeme nt & fans fard, à 

1 fçauoir que le Roi,quâd il partilt de Zélande lieu der- 

\ nier qu'il laifîa en ce pai's,mc cômanda de faire mou- 

^' rir plufieurs gens de bien , fiifpcds de la Religion, ce 

q ie ne voulu faire & les en aduerti eus mefmes,fachat 
bien que ie ne Je pouuoi faire en faine confcience , & 
qu'il falloit pluitoft obéir 4 Dieu que non pas aus 

hommes. 
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hommes. Que les Efpaignols donc difent ce que bon 
leur femblera, iefçai que plufieurs peuples ôc nations 
qui les valent bien , &c qui ont appris q ue par les feus 
&lesglaiuesonnaduance rien, me loueront & ap- 
prouucront mon faict. Mais puis que vous Meflieurs 
auecq le confentement vniuerfèl du peuple lauez de- 
puis approuué,cn condamnant la rigueur des placarts 
&fairantceflèr ces cruelles exécutions, ienai aulcun 
foulci de ce que les Efpaignols ôc leurs adherens en 
murmurent. Et ne me puis aflez cftonner de leur 
fottife, quand ilz n'ont eu honte de m'obieder les 
mallacres des gens de leur Eglife, veu que non feu- ceui, qui 
lement ils fçauent mon naturel eftredu tout elloi-a'ufVrt 
gné de telles violences : mais auffi qu'il vous eft 
notoire &: à tout le monde , que par mon com- 
mandement ôc ordonance pour raifon de tels ex- 
ces qu'ils me veuillent imputer, aulcuns furent exé- 
cutez à mort , ôc auitres de marcque ôc de maifon 
illuftrc, arreftez par mes principaus feruiteurs dome- 
fticques , ôc après auoir cfté détenus long temps 
prifonniers, ils n'ont elle deliurez, fmon pour rai- 
fon de la maifon dont ils auoient euceft honneur 
d'eftre fortis, la longue détention de leurs pcrfon- 
nes leur eftant allouée pour la peine qu'ils auoienc 
méritée. Mais ce qui a eftc faid par ma charge , elt 
jcllcmcnt cognu à tout le monde, qu'ils ne lepeuuct 

L dcf- 
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defguifer , ni obrcurcir : lèulement comme ils font 
bien appris à dire vérité, ce que i' ai faid vertueufemetj 
ils difent que i'ai faint la chofe me defplaire : mais qui 
leur a dict que i'ai faint,qui cft ce qui leur a tant reuclé 
de mes fècrets ? ils voient ce que i'ai faidt , ils nepeu- 
uent iuger mon cœur_,&: n'y a homme fi malicieus, (î 
ce n'eft le forgeron de ceft elcrit ou vn EfpaignoXqui 
ne doibue pluiloft afleoir iugement fur ce qu il veoir^ 
que fur ce qu'il foupçonne malicieufement. Ils icttenc 
des blafmes infinis iur noftre religion, ils nous appel- 
lent Herçticques : mais il y a fi long temps qu'ils onc 
entrepris de le prouuer_,&: n'en ont encores peu venir 
à boutique ces iniures refemblantes aux paroUesde 
femmes efcliauffées de cholere , ne méritent aulcune 
rcfponfej&: encores moins celle beftifç de dire, que ie 
ne me fuis fié en aulcun prebftre ou moine fil ne f eft 
desPKbfh" marié, & que ie lésai contraints de fe marier. Car qui 
cft ce qui ne cognoit qu'ils iettcnt côtix ma tefte làns 
chois làns difcretiô, tout ce qulls trouuét au chemin, 
tat eft grande leur fureur & leur pailiô dcfmefuree? Et 
neantmoins quand ces chofes (croient vraics,comme 
elles ne font pas,ni raifonnables, (car nous apprenons 
par noftre Religion que le mariage doibt eftre libre, 
& ne doibt eftre ni forcé, ni défendu:) fi eft ce q cefte 
faulte ne ièroit à comparer à la tyrannie des confcien-. 
çcsj qui a défendu le mariage à vne partie de la Chrc^ 

fticnté 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 



m 



îé'é 
If 

IQ0C 



m 



LE PRINCE DORANGÈ. S3 

ûienté, à laquelle non feulement les Eglifes d'Orient 
ferontopporees.ainsauffi les Eglifes Gcrmanicqucs 
& Gallicanes. 

Mais ce qui eft MefTieurs OTndement à prifer en 
cefte tant véritable & fi bien fondée profcriptio , c'eft 
^«(? le T(fli n'amit point commande au "Duc d'Alm \hm - 
fofer le dixiefme njingtiefme fwon du gré peuple. 
Si doncq le Duc d'AluG en vn affaire défi grande im^ • 
portance, & qui a elle caufe delà mort &r ruine de 
tant de milliers deperfonnes a pafrélàcommifTion, 
quelle punition en eft enfuiuie? LeDucd'Aîuepour 
auoir faid à Ton fils vn tel office pour efpoufer fà Cou 
fine , ôc delaiffer vne qu'il auoit abufec foubs couleur 
de mariage accompli, que Rigomes auoit faidl au- 
parauant au Roi.comme ci dcfl us eft did.eft faid pri- 
fonnier.eft mis hors de giace,&: n auroit encores efté 
deliuré fi on euft peu trouuer en toute Efpaiene vnn 
tyran plus propre a tyrannifer les Portugais que ImitZ. 
il eft donc chaftié pour vne fauîte légère, & pour vne 
fi grande il eft honoré, careflc, & rempli dctens. Et 
qui prefferoit le Roi fur la moitde Meffieurs d'Eg- 
mont&de Hornes , il en diroit autant & delàduoue- 
roit derechef le Duc d'Alue. N'eft ce pas vn bon 
moien de fe defcharger de toutes faultes?& du ïnoins 
fils euffent attendu après la mort de ceft ennemi du 
monde Mais qu ils choififTcnt tel prti qu'ils vouU 
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dront. Ou le Roi Ta commandé & alors il ne peulr e- 
uiter le nom de Tyran- ou il ne l'a point commandé, 
Ôc le mefme nom lui demeurera puis qu'il n'a point 
chaiHé celui lequel de fonauchorité priuee aiu oit vfur 
pé vne telle tyrannie fur vn peuple libre & francqr 
dont il appert qu'il en eft coulpable. Et combien que 
i'ai toufîours tenu le Duc d'Alue pour l'ennemi du 
païSj ôc qui l'eft baigné volontiers en noftre fang & 
de tous les Chreftiens,portant à couuert vn coeur \la- 
hometan : fi eft ce que ie lai trop cognu, & trop pra- 
d:iqué pour croire qu'il ait efté fi fot^ fi oultrecuidé, 
que d'ofer entreprendre mettre fus vne impofition de 
telle confequencCjde l'auoir pourfuiuie fi long temps 
& par moiens fi extraordinaires, & du tout infuppor^ 
tables au païs,{àns en auoir bons cômandcmens,non 
vnefois,mais plufieurs. le vous prie Méftïeurs de bien 
penfer, fi celui^qui a ofé condamner, ou fauorifcr ccus. 
qui ont condamné le Bourgemaiftre d'Amftelrcdam 
à vingtcinq mil florins d'améde en Ton propre pri- 
ué nom^pour f eftre oppofé au dixiefme n'eftoit pas 
bien aflèuré Se n'auoit pas fufïifànte defcharge de loa 
fuperieur ? Et,ne nous fault Meflieurs aultre paflage 
queceftuijpour recognoiftrc les fi:audes , diflimula- 
tions & artificesjdont le Roi nous a menez Ôc trom- 
pez fi long tcmpsj& délibère encores de faire, fi nous 
nous laiflwis iiaurer par l'aiguillon de fa langue, ou 
' " ' çftonnçr 
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eftonner par les menaces de fes armes Et d aultat qu'il 
en veult encores faire rcfonner le bruic pour les villes 
prifès ôc forcées en Hollande^ à fçauoir en quattre ans 
deus ou trois, auec plus de force qu'il n'a côbattu le 
Turc, ic lui reipoii' qu'il deuroit côliderer aiat les adua ^^'^^'à» «1 
tages dÔc il fc vate, fî ce ne lui ci\ trelgrand' hôte d'en "n HoLde 
auoir efté entièrement chaflé. Et ne lui fert d'alléguer 
la mutinerie des Efpaignols : carvn chef, &: princîpal- 
iement auecq fi grands moiens qu'il auoit , fai(5t allez 
coc^noillre fon infuftifance Ôc indicrnité de cômander. 
quand il ne peult auecq tels moiens tenir en obcif- 
lance Tes foldats; au contraire f exculnnt fi incptcmet, 
il ne veoit veuUe ou non, qu'il eft côtraint de confef- 
(cr auec bien peu de moiens &: quattre ou cincq mil 
homes^quc moi ôc Meilleurs de Hollande ôc Zelade, • 
lui en aucns rompu Ôc faidt côfumcr plus dç foixante 
mil. Et ce pédant Mels ''.qu'il pcrdoit ainfi fon téps^les 
homes, ôc fon argéten ce pais, il perdifl: auffi en deux 
mois le Roiaulme de Tunis ôc la Goulette , auecq la 
plus grade honte ôc côfufion qiamaisfîll Prince puil^ Lapmei,, 
lànt qui aiil eftc chaflé de la terre , quoi qu'on veuille ûuinjcdei 
reietter la coulpe furies ieunefles de Don lean , ôc fur 
les paillardifesdu Cardinal. Car ce pendant qu'il em- 
ploioit ici fi mal lès forces , Sinam BalTcha lui enlcua 
çe Roiaulme ôc celle forterefle qu'on eftimoit im- 
prenable, à la yçucd'Ei|)aignc ôc de Sicile^ fans que 
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iamais aulcun de la part du Roi o(a monftrer {à tcfîe^ 
pour le combattre ou feulement diuertir. Et neant- 
nioins ['il n'auoit plus de refped au bien de là Chre- 
ftieiité (ce qu'il n'a iamais eu , tefmoing fon alliance 
fardée qui a tant coufté aux Ve nitiens) ni efgard à fon 
honneur : pour le moins la mémoire de l'Empereur 
fon pere, qui n'eftimoit rien touts fcs haults faids & 
exploi(Sts d'armes , au pris de celle conquefte^le deb- 
uoit efmouuoir ôc pouffer d'vn defîr genercus ôc ve- 
hementjpour maintenir (agement ce que l'Empereur 
fon pere lui auoit conquis & à toute la Chreftienté fî 
valheurefement.Mais cefte rage & fureur de nous rui- 
ner qui le trârportoit_,lui oftoit les yeus pour ne veoir 
ce mal, & l'entendement pour ne le difcerner_,aimanc 
■ trop mieus faire preuuc de fon impuiflànce contre les 
fîens propres, que de fes forces contre l'ennemi com- 
mun ôc vniueriel de la Chreftienté. 

C'eft Meflieurs ce qu'il m'obiedc & qui eft aduè- 
nu deuant voftre coniondion générale, à quoi il n'e- 
ftoit peult eftre pas du tout neceflaire de rerpondre^fî- 
non qu'il neft point feulement requis de vous làtisfai- 
te, mais auffi de leur fermer la bouche Ôc faire co- 
gnoiftre à tout le monde leurs impudences Ôc calum- 
nies. Car fil n'eftoit queftion que de ce qui vous tou* 
che Ôc ceus qui eftoientpar ci deuat des noftrcs,& qui 
fc font ncantmoins tant mal à propos retirez d'auccq 
' - ^ nous 
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nous:vons,& eux auecq vous.auez par ci deuant aflcz 
monftré que vous auicz beaucoup meilleure opinion 
de moi. Car premièrement laccord traidépar vous; 
auecq moi & Meffieurs de Hollande & Zélande à 
Gand m'a fuffirammér iultifié.veu que fi vous m'euC^ 
fiez eftimételque cefte infirme profèription mede^ 
fcritjvousneuiîiez pas voulu ni deu entrer en tmidé 
auecq moi : tant d'honorables ambaflàdes que vous 
m auezdepuis aulïi enuoiez àS'.Geertrudenbcrghe,& 
cncores en Anuers , tant pour me faire venir en Bra- 
bant, que pour me faire approcher de vous a Bruxel^ 
les.pourafliller au confeil: &c ce que vous auez voulu 
m'honorer du tiltre de Lieutenant gênerai : toutes ces 
chofcs dif-ie monftrent alTez , qu elle eft l'opinion ôc 
iugement que vous auez eu de toutes ces faulfes & fri- 
uoles acculàtions : ce que i eltimc fcul trop fuffifant 
pour les réfuter. 

Mais voions maintenant, comment ils fe font gou- 
vernez de leur part auparauant ce temps, auecq quel 
orgueil, quelle infolencc&rmefpris de toute noftrc 
nation. le ne répéterai point ni les periurcs & trompe- 
ries de la DuchefTe, ni du Roi à l'endroit de Meflieurs 
les Contes d'Egmont & de Horncs, ni les appafts 
qu'ils m'ont appreftez, &: généralement ce qui eftad- 
uenu au parauant la venue du Duc d' Alue, mais feule- 
gientccqui a eftéfai<^ depuis iufques à voftrc con- 

ionâ;iQn 
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iondion generalle : affin corne la mémoire des mauls 
Se douleurs paflees vous apportera plaifir & contcn- 
tcment,& (comme i'efpere) à moi qui vous y ai aidez 
quelque gré : aufli par icelie que vous vous côfermicz 
de plus en plus en cette refolution fainde & digne de 
louange imçiortelle, que vous auez prifepour vous 
oppoler aux Efpaignols & à leurs adherens. Or tanc 
Icdid Duc d'Alue que ceus qui ont commandé foubs 
lui,& depuis lui, nous ont allez faid cognoiftre quel 
a efté de tout temp le Confeil d'Efpaignc ^àfçauoir 
dcnousextcrminei Â: afleruir. Car comm^Hanni- 
bal des l'eage de neuf ans iura fur l'autel de fes Dieus, 
qu'il feroit toute fa vie ennemi des Romains : ainfi a 
torgueirm- j)^^. ^luc des fon enfance nourri & eflcué en 
;:&au£« vne haine irréconciliable contre ce païs, laquelle par 
Taiïlïif'* tant de fang qu'il a humé, n'a peu iamais eftreralTa- 
fiee : ains tant plus il en a faid ruifleller en toutes les 
villes de ce pais, iufques à auoir faiâ: mourir, comme 
luimcfmesfen eft vanté, dixhuid milpaoures hom- 
mes innocents & plus, parles mains du bourreau, n'a 
iamais peu toutestois aflbuuir cefte cruelle cupidité. 
Tellement que fi quelquVn veult cognoiftre quels 
font les fecrets confeils d'Efpaigne , quelle eft la vo- 
lonté duRoi,& combien il nous aime,il vénale tout 
déchiffré es geftes fanguinaires du Duc d'Alue, com- 
me f^iirauoitreprcfcnté deuantfesycus ôc depaintcn 

vn 
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vn tablcaiK cir il n'y a eu efjpece de diffimulatio^traln- 
fon ôc peihdie.doi: il ii aicvle.pourauoiràfa deuotioxi 
les principauls Seigiieui's de ce pais/auecq offres^ pro- " 
méfies &nouueaulstiltres d'hôncur coferez. Mais les 
gens debien qu'il a peu attirer, il les a faid cruellemec 
moiirir,fànsaulcun eigard à leur innocence ni aus pri- 
uileges du pais.Et toutesfois rien n a elle faid linô par 
le comandemcnt du Roi. Il a faid k lèmblable à Icn 
droit des bourgeois & bons marchants , foullant aus 
pieds fi arrogâmait nos libertez & franchies ancien- 
nes, tout ce qu'il y auoit entre nous reftant de la Iplen- 
deur de nos anceftres: qu il fembloit que vous ne fuf. 
fiez pas dignes d eftre mis au nôbre des homes. Et ou 
cft ce que nous en pourrons auoir preuue plus certai- 
ne, plus illuftrc,plus en v^uc, & corne en fpcdaclc de 
toute la Chreftientc,auec vn mefpris infupportable de t.«eaia. 
tous ces pais, qu^cn cefte fui^be, ambitieufe,profane, ^rgSeïrc 
paienne ôc enfemble fotte credion de fa ftatue au mi- dû|^di^^d-l, 
lieu dela-citadelle d'Anuers,marchât impudement fur 

de la iadis ci 

le ventre des S\ des eftacs,dc tout le peuple de ce païs, ^' 
monumét de là tyrannie,tefmoignage de fbn orgueil 
Que dirai-ie de Ces fèruiteurs & toute ccfte vermine 
venue d'Efpaignc parlâts de no^,nô point-come dcrel 
lacos mais côme de belles? Vous en auez MefTieurs en-r 
corcs les oreilles toutes battues, & vo^pouuez reprefèn 
^r leursgeftes, leur dcfmarche^ leurs parolles pleines 
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d'audace, d'orgueil, mefpris , leurs faidts infupporta- 
bles,& quand ils ont elle dedans vos villes, auccq 
quelle inlblence ils vous ont conunandé. Si doncq il 
d\ vrai ce que difcnt les fages , pour cognoifke le iia^ 
turel d vn Seigneur , qu'il fauk examiner celui de 
fes amis & familiers ; d'vn maiftre , de fes feruiteurs 
par les vertus du Duc d' Alue principal miniftre de fou 
maiftre, &c exécuteur de fes conlèils, vous pouuez iu- 
gerMefTieurs, quelle bonne affeaion vous porte b 
Roi qui vous l'a enuoié pour vous tourmenter, & ce 
que vous en debuez attendre, (i vous n'y donnez or- 
dre comme vous le deuez , ôc tout ce bon peuple f ca 
attend à vous. le ne dirai rien des violcnicnts,rançon- 
nements,exaaions commifes par les Efpaignols: feu- 
ie m'arrcfteraifur le principal: iamaisvous n a- 
fecu obtenir hffemblee Ubre des Eftats pnc- 
rauls, fâchant bien voftrc ennemi qu empefcher k 
conuocation d'iceuls, eft coupper par le pied l'arbre 
de vos priuileges,faire tarir la fourcc de voftre liberté. 
Car dequoifert à vn peuple d'auoirles priuileges ca. 
bcauls parchemins dedans vncofe,ri par le moiea 
des Eftats ils ne font entretenus , & qu on n'en fentç 
leseffeds? Et défait long temps auparauant le Roi 
auoit pris difpenfe du Pape,pour le ferment qu'il vous 
auoit faid de garder vos priuileges , en quoi non feu- 
lement il violoit âfoi, mais il croioit auffi trop Icgc. 

ïcmcut 
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LE PRINCE d'orange. 91 

rement & pernicieufcment des fols Confèilliers, 6^ 
monftroit par trop combien cftoit grande ûpruden- 
cc. Car ne pouuoit il pas bien cognoittre^ fe tenant 
abfous du ferment qu'il vous auoit faid, que vous 
«liiez aufTi quittes du voftre enuers lui?tellement que f^j 
lui^ voulant eftre dellié de fon ferment enuers vous , p^p "p°« 
vousneluidcbuiczauffi aucune obcifîànce & fubie-gl/7^- 
dion? afïînqueie laiflè pour leprefent à aultres & " 
plus exercez en telles matières que moi, à defmefler 
celle queftion: file Pape fe peuità iuftctiltre vanter 
d auoir vne telle puiffance & authorité , &c fil reliera 
cncores aulcunc chofefcrmc ôc aflèuree au monde, fi 
les ferments faids fi folcnnellement pcuuent élire 
violez foubz vne telle couverture. En mefine temps 
les mariages hors du pais font entièrement défendus. 
Ce qui n auoit iamais cllé pradiqué^cll proliibérà fça 
uoir,quelcsenfansne puiflent aller pour elludier en 
aulcunc cfcolle du monde hors du païsfinon à celle 
de Rome , conderanans parce moicn toutes les aul- 
tres cfcoUcs, quiellvne arrogance par trop grande, l/loSfif" 
voire mefmcs (tant ils elloient impudens) ils conda 

duès fors ccl 

mnoient fansy penfer celles d'Efpaigne : mais qui cil 
bien le pis , traçoient le chemin à vue vraie barbarie . 
Car comme vne frcquétation de toutesfortes de gens 
<le lettres, nous a produits en ce pais plufieurs bons 
clprits, qui ont grandement cmiobli ces prouinces: 
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auffi ccPlC interdiction ne pouuoi: finô auec le temps 
caufcr viie ignorance plus que TurqiiefquCj (ans que 
ie dife que par ce moicn ils aflubiettiflbient ce pais à 
conditions non iamais ouïes. En ce meime temps l'a 
lapubiica. publication du Concilie de Trente tuftfaide , lequel 
cikdcTrétc concilie a femble melmes aus François li mique, que 
iufquesàprcfcntnapeueftrepublié auRoiaulmc de 
France. 

Quelque temps au parauant auoit efté pourfui- 
EuefqucsUie& obtenuë^l'inftallationdes nouueaus Euefques, 
Ste'z. laquelle auoit efté fi long temps auparauant débat- 
tue pour les inconueniens que touts gens làges & 
amateurs du païs^, &: ennemis de la géhenne des con- 
fciences preuoicnt deuoir enfuiure , comme l'en ei- 
criui' melmes au Roi : fans que ie parle des remon- 
ftrances que i'én ai faiôtes à la Duchefle en plain 
confeil , & fouuent ailleurs : tout ce defleing ne fer - 
uantà aultre fin que pour cftablir la cruelle Inqui- 
fition d'Efpaigne & Icfdifts Euelcjues , pour feruir 
d'inquifiteurs , brufleurs de corps & tyrans de con- 
fcience. Il eft vrai qu au iourd'hui ils dénient auoir 
voulu introduire celle mauldite Inquifîtion : mais fî 
ie leur produi homme digne de foi , qui eftoit poui: 
lors Penfionairc du Francq , & auquel full: deux fois 
prelènté le bancq pour eftre torturé^ affin de con- 
fcfTer qui cftoient ceus des Seigneurs dudid Francq 
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qui auoicnt eflcd'aduis derefujfcr Mnquifition, di, 
roiit ils que c'eil vn rcfiiioing forgé, coutesfois il 
eft tel qu'ils 11c peuuent lui obïea:eraulcunechore,& 
ftlcftoitdebeibmgie trouuerois allez d'autres preu- , 
lies claires & trop manifeftes.Les placarrs plus ricroreus ^«SU' 
luiuirent auecq commandement de ne rien remettre 
de l'ancienne rigueur, Ôc de faid la bulle expédiée par 
le Pape pour l'eredioii defdids Euefques, porte no- 
tamment que diarcunEueique pourroit conférer en 
fon Eglife cathédrale deux prébendes que chafcuii 
des Chanoines feroit tenu lui afïifterau faid de l'In- 
quificion , & que particulièrement deux d'entre iceus 
feroient aduellement Inquifiteurs. Et comme les 
Princes ou tyrans qui occupent nouucaus Roiaul- 
mes ôc Seigneuries, leur impofcntvn tribut en li- 
gne de leur vidoire, aufli le Ducd'Alueen tefoioi- 
gnagede fàconqueftc (carc'eftoitfon commun lan- 
gage , à fçauoir que ces païs appartenoient au Roi 
Honen tiltre de patrimonie mais comme cftans con-^ 
quiî» par les armes) lors dif-ie pour faire cognoi^ 
ftre à tout le monde la condition à laquelle il auoit 
aflubiedice pais, il lui impofcpàr lecômandcmentduTx'r 
de fon maiftrele dixiefme perpétuel, iànsconfente-£^"'''" 
ment des Eftats , fans confentement des villes ôc pro- 
uiiiccs,ilfcrelbult auecq les fiens de Fexecuter par for 
:cç: quand il entend que quelques cœurs genereus 
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telle 



que 



lU 
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inentàrheure(voiez Mefficurs quelle eft la prouidéce 
de Dieu) qu'il reçoit nouuelles de la prife de la Biiele, 
il auoit reîblu de faire la nuid mourir les priiicipauls 
bourgeois de Bruxelles , d'autant qu'ils Telloient op- 
pofezàceftcimpofition violentement publiée con- 
tre leurs priuileges. Le bourreau nomé maiftre Char- 
les, auoit commandement de tenir preft dixfept cor- 
des, & des cfchelles de dix à douze pieds de hault : les 
foldats eftoient en armes : Don Federigo venu en la 
maifon du Prefîdent Viglius pour arrelicr le dïUum 
ilelacondemnation, quand ces heureufes nouuelles 
pour les bons bourgeois de Bruxelles arriuerent. Le 
Lieutenant de l'Amman en eftoit 1* vn, pour auoir rc- 
fufé d'exécuter les oppolànts. Et défait le Duc d*Alue 
lui vouloit tenir promefle qu'il lui auoit didpeuau^ 
lariS!"*" parauant:T<7r eflas^ftyos no lo ha^ù,yo os haré ahorcar. 
ôc fur la réplique: Losjuei^s fon reHacos: bafta que yo os 
lo mando. Et ie confefTe qu'au mcfme temps eltant de- 
là féconde rechef (blicité , tant par plufieurs gens de bien , que 
sneur Prin- p^j. j^^j^ propre ferment oc debuoir au pais, ic reuin 
pour la féconde fois auec armée: de laquelle expeditia 
ie ne toucherai d'aduantage,car il n'y a perfonne d en- 
tre vous qui ne fâche quels en ont efté, àc font cnco^ 
res à prefent les euenem ents . Maintenant donc Mep 
lieurs fil vous plaift conlîderer dVnc part ce que le 
. Duc 



et auccq 
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LE PRINCE DORANGE. 
Ducd'Alueafàiddeuantque cefte guerre ait com- 
mencé^quclles occafîons iuiles il ma donnecs,& aus 
Elbts de Hollande &: Zélande d'auoir eu recours aus 
armes, ce que lui & le grand Commédador ont faidk 
iufques auiourde la reuolte & rébellion des Efpai- 
gnols, & comment ie mefùis conduit depuis & gou- 
verné.-ie ne refufe point que vous n'en iugiez ôc déter- 
miniez comme vous trouuerez conuenir. Mais vous, 
auez défia aflezmonlbéce que vous en Icntcz par la 
Paciiication de Gand^par l'expulfion de Don loan, 6c 
par tant d'ades & tefmoignages qu'il n'eft befoing 
d'en auoir d'auantage,&: mefmes ne m'aiant voulu dé- 
charger ores que fi fauuent ie vous en aie requis. 

le viendrai doncq à ce qu'ils touchait en leur cru- 
elle profcription en fécond lieu, à fçauoir a ce qui ai 
fuiuile temps auquel les Efpaignols furent déclarez 
rebelles & ennemis du païs. 

En ce temps Meilleurs fuft traidec Se conclue la 
Pacification de Gand auecq vnc fi grande ioie & con- 
tentemét du peuple , de toutes les prouinccs en gêne- 
rai & en particulier, qu'il n'eft mémoire d'home qui 
puiflfe fe fouuenir dVne pareille. Vu chafcun fc peu] t 
fouuenir des promefTes mutuelles ctamitié, d'intelli- d'"' S 
gences, cômunication de confèilquiy font compris. 
Mais quoi? ceus meftncs qui ont bien faid depuis co- r2"E« 
gnoiftre, quelle eftoit la malice inucteree de leur,vHlsH 

<:(£ur 
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cœur & tX)Utesfois qui cftoiciit du nombre de ccus 
qui la traidtoienr auccq mes deputcz_,&: cens de Hol- 
lande & Zélande, en la traidtant ietcoientàla trauerfc 
tous les -empefchemens a eus poffibles pour la faire 
mourir en herbe: à quoi fans contredid fuflent par- 
venus fils n euflenc craint de tumber en danç^er. ôc Ci 
le peuple ôc toutes les prouinces qui lentoient & pre- 
uoioient de loing cefte pcification deuoir eftre le 
fondement de leur liberté , & la rcftitution de leurs 
anciens priuileges , ne les culTent comme d' vne voix 
conaainds à, la conclurre.Et d'aultant Meffieursquc 
fauuent en cefte exécrable profcription & en leurs pc 
tits ineptes liures diffamatoires ôc lettres clandeftines, 
ilsm'obiedentque ie l'ai rompue & violée: voions 
comment ils l'ont maintenue de leur part. Elle ne fuit 
iauif! vient p^s (î toft lutec Que le Sieur de Hauifi, fliiuant voftrc 
f£« cômandement hft plufieurs voiages en Zélande vers 
[eig°n" ur mol, pout obteuit fecours d'hommes ôc de munitios 
fiegc du de guerre /pour le fiege du Chafteau de Gand , l'vn 
" des nids de la tyrannie Efpaignole ce qu'il impetra , 
Mais vn quidam indigne de fa mce ôc de fon pais ne (c 
peult contenir, ainsau mefme temps commença à 
vomir fon venin, chargeant de blafme ledid: Sieur en 
recompcnfe d'vn fi bon fèruice, &qui a efté la vraie 
porte à la liberté du païs & Conté de Flandres, & nom 
jnejïientdc la ville de Gand , filong tcinps aupara- 
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parauaiit tyrannifee: & ne tint pas au diâ: Sueucgliem^ 
au Conte de Reus.Mouqueron , ôc aultres , que les E- 
Ipaignols touts fanglants encores du maflacrc d'An- 
uers ôc chargez des defpouilles des bons bourcrcois^ne 
fiiîènt vne pareille executio en la ville de Gand,qu*ils 
auoient faiôlen la trelrenommee ville d'Anuers, ce 
qu'ils euflent exécuté (ainfi que les lettres de Rhoda ôc 
aultres en font foi) fansledid fccours. Voila commcc 
lors que la trompette fonnoit pour publier la Pacifi- 
cation de Gand, ces gens de bien commençoientà la 
rompre. Là defTus arriua Don lean^ ôc quoi que mon 
ennemi veuille ici falfîfier ôc deguifer, n'ai ie pas enco 
res les lettres fignees de la main du Roi,& d'vn des fe- ' 
cretaires de ion eftat, ôc cachettees de fès armes , qui 
font foi de la charge donée à Don Iean?n ont elles pas 
cfté publiées à tout le mode ? f cft il encores trouué 
ipaignol fi impudét qui ait ofé les débattre? Par icelles 
nous auons cogneu que toute la différence entre Don 
îea.le Duc d'Alue Ôc Louys de Requefcns eftoit, qu'il 
eftoit plus ieune ôc plus fot que les aultres , ôc qu'il ne 
pouuoit pas fi long téps cacher fon venin , difiimuler 
fes charges,&retcnir fes mains brillâtes du dcfir de les 
trcper en noftre làng. le ne vous en ferai ici Mefiieurs 
aulcun récit , car elles font cognues aus petits enfàns, 
^ toute la terre en eft abbrcuuee. Combien doncq 
que ces chofes fuflcnt mifes en lumière deuant tout le 
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mondcj combien que les pacifieurs le cogneufTcnt, 
le fçeuflènt_, toutcsfois la haine inuetcree contre ce 
paoïire peuple cftoitfî grande ils cftoient fi accou- 
îtumez d'aider à ceus qui opprimoient vos priuile- 
ges j feruir à la tyrannie leur eftoit tellement paflé ea 
nacure:que comme langlicrs efcumants de rage, vien- 
nent eus mefmes Ce lancer dedas l'efpieu du cœur làn- 
guinaire de Don lean^accordent auec lui contre mon 
aduisj de ceus de Hollande & Zelande,contre leur fer- 
ment donné à la Pacification deGand. Et puis ceus ci 
J m'ofent obieùter la Pacification ôc mon ferment^cô- 

me fi ces liens ne fiifTent appreftez que pour me tenir 
& Mefiieiurs de Hollande & Zélande entrauez, cepeii 
dant que ces bons & loiaus pacificateurs aiants rom- 
pu toute obligation deloix_,deloiaulté ôc fidelité_,eufl 
îèntvne licence défaire, commettre ôc perpétrer touc 
ce que leur cœur defloial leur fuggeroit ? Ils ont faidt 
promettre (ce diront ils) à Don Jean de faire retirer les 
Efpaignols : . comme fi tout noftre accord ôc alliance 
gifbit en ce feul point. Mais deuant que conclure auec 
Don Iean,ne deuoiêt ils pas me remettre en mes gou 
yernementSjCn mes biens, me rellituer mon fils qui 
eftoit du nombre des prifonniers? Y ont ils feulement 
penié, combien que pluficurs d'entre eus lui eftoient 
prents^Ricn de tout celarcar leur but eftoit bien auL 
tre^çomme ils le monftrcrent allez par tant de con:» 
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LE PRINCE D'ORANGE' g<, 
rulrations qu'ils fîrerpour trouuer le moien de m op- 
primer, aflubiedir la Hollande & Zélande , cognoif- 
fines que ieiloi encore feulaudidteps auec lesEftars 
dcfdidspais, qui cnipefcliions ouuerreméc leurs per- 
nicieus deilèings, qui eiloienr d'entrer en la place des 
El'paignols , exercer pareille tyrannie que les Efpai- 
gnols.mais comme illeurfcmbloitanec plus de puif- 
fance &c authoritc , & auffi pour élire en leurs païs , 
auecq plus d'impunité ; ie me rapporte de ceci aus in- 
ftfudions données à ceus qui vindrent traidcr auec 
moià'S". Genrudenberge.defquellesie ferai apparoir 
fil en eft befoing. Au mefme temps ils enuoieret vers 
la Roine d'Angleterre pour Tabbreuuer de toutes cho 
fèsfauircs,& pour l'induire à f<armer contre moi (S: 
Meilleurs les Eftats de Hollande & Zélande .-mais la 
cognoiiîàncc qu'elle auoit de la vérité, & la prudence 
fmgulierc de laquelle elle eft douce, lui firent pren- 
dre toute aultre refolution qu ils n'auoiét efperé.Bref, 
ils machinèrent tom ce quilspeurcnt pour remettre 
fusyksmcfinespraaicqucs des Efpaignols : & voila 
Meflîeurs quelle a eftc kur obferuation de la Pacifi- 
cation de Ganâ des le commencement. Ecquantaus 
Efpaignols que Don Jean leur difoic auoir rcnuoiez, 
ils voioient (ati nloins fî leur reftoit quelque peu de f^ 
lumière , car Hs n'auoient faulre d'aduertiircmcns ) 
que ics. vns i'amufoienten Luxembourg:, lesaultres 
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en Bourgoigne , les aultres en France foubs l'vmbrc 
de la guerre ciuile qui y eftoit refurcitce , en attendant 
le mot de guet , pour reuenir en vn inftant, comme 
aurti ils firent.Ce neantmoins ils fçauoient q Don lan 
rctenoit quatorze mille Allemans_, des vielles bcndes. 
Quatorze 4"'^^ tcnoit ctt gamifon es villes principales du pais, 
kSruVr^u'i^ traidoità Malincsauecq lefdids Allemans, qu'il 
fon«°viiks leur difoit dVn de à vous Melïieurs d aultre, retiroit le 
lt"Sr\li chafteau d' Anuers d être les mains du Duc d'Arfchot 
& du Prince de'Cbimai Ton fils, le laiflbit entre les 
mais deTreflon.Ils voioiet dif-ie ces choreSj& neanr-ji 
moins y aidoient &fauorifoient,& encorcs ils diront 
qu'ils gardoient la Pacificatio de Gand. Car quant à ce 
que mô ennemi di£t que Don lean l'auoit iuree,ie c6- 
fcfle d'aduantage,que le Roi mefines la promit, qui 
le rend d'autant plus conuaincu: car au mefine temps 
il commadoit àDon lean de la rompre,ainfi qu'il ap- 
T>on iMii pert par fes lettres. Et quant à Don lean, il eft vrai qu'il 

Pacification 

l'a promife & iurec, mais cefiaft auec vne condition, 
^ * qu'il auoit predid en prefencc mefines.d'aulcuns de 
vos députez y debuoir adioufter , à fçauoir iufques à 
ce qu'il Pcn repentiroit : laquelle condition efcheuc 
bien toft après. Car ce ieune homme eftimât eflre au 
deflîis de fes affaires, & auoir entre fes mains (à raifon 
des garnirons Allemandes Se plufîeurs trahiftres a leur 
patrie) les meilleures villes, fe làifît (non fans faire vn 
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tort indigne à la Roine de Nauarre ) du cliafteau de 
Namur, lieu qui lui fembloic propre ôc neccflàirc 
pour faire repafler les Efpaignols. Mais aulïi toft par 
la rcdition du chafteau d'Anuers qui vous fuft faicte, 
il fe trouua vn peu loing de fon compte, ce que lui 
fift perdre pour vn temps beaucoup damis.qui com- 
mencèrent aufTi toft à changer de robbe : ôc fuft ren- 
du Don lean fi perplex , qu'il n'euft aultre recours_, 
finon aiantcorrumpu aulcuns de vos propres depu- 
tez.gaigner le temps, a<: vous amufer par vne efpcran- 
et fardée de paix. Et pleuft à Dieu, que des lors vous 
n cufTiez eftéempefchezMeffieurs par ces bôsobfer- 
nateurs de la Pacification de Gand, de croire mon co- 
feil: car par vne bien petite armée nous pouuions eftre 
quites de Don lean , de fes Efpaignols & adherens, 
& detantdecalamitez qui ont cnfuiui. le vouldroi 
doncq encores ici fçauoir Mefiieurs, fi lors Don lean 
gardoitcefte Pacification, &:fon vnionfi folennele- 
mcnt iuree (comme ils parlent) qu'il auoit faide auec 
ces Efpaignolifèz. Et pourquoi me viendra reprocher 
k Pacification de Gand, celui, qui nous a faid décla- 
rer par le Sieur de Selles, qu'il ne la vouloir garder, 
louira il à mon preiudice d'vn priuilege auquel lui 
mefmes renonce? Et quant tout eft di6t,'ce n'eft point 
auecqlui, que moi & les Eftatsde Hollande & Zé- 
lande auioiis contradé : c eft auecqvousMcfïieurs. 

Nj " Que 
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Que fi après tani: de ruptures de la Pacification, cii 
tant de fortes, après que contre ladidte pacification ils ' 
ont exterminé des villes ou ils ont peu exercer leur do 
mination tyrannicque , les meilleurs bourgeois, allé- 
guants contre eus choies faulfes ék mefchâres : fi donc 
après ces çhofes \4eflieurs vous auez iugé que pour vo 
ftre (èureté vous debuiez amplifier aulcun des articles, 
les changer, voire quad ainfi ieroit que vous les auriez 
voulu du tout ropre,refcindcr,& reuocquer;qui efi: ce 
qui vous en pourroit accufer., fi vous auez vie de ce 
qui eftôit vollxe^come vous l'auriez trouué côuenir i 
voftre bien,finon celui qui fe vouloir leruir defon ier 
ment comme dVn rets pour vous furprendre? Car 
quant à ce quils difent que de ma part y a eu change- 
ment, ores qu'il fiift vrai, fi eft ce que ie n'y auoi plus 
d'obligation pour le regard des côtradlans aucc moi-,> 
puis qu'ils l'auoient en tant de fortes violée : ôc puis 
que de vollre part cftoit trouué eonuenir,quc le cha-. 
gement fe fifi-, vous auiez aultant d authorité & puifi^: 
ïànce d'en difpofer,qu'vn Seigneur a dedroid: en fon 
héritage : car la Pacification eftoit voftre, de laquelle 
vous pouuez vfèr à voftre plaifir. 

Mais il a tant de fois ellé remonftré ôc de bouche 
& par efcrit , que rien n'y a elle violé , qu'il n'ctl be- 
{bing que i'emploic d aduantage le temps à IcvjOus 
déclarer. Sculemenc ie dirai, qu'il elloit bien de-. 

fendu 
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fendu à cens de Hollande ôc Zélande, de rien in- 
nouer en ce pais : mais que les aultres Eftats en leurs 
prouinces ne peuflenc pourveoir par quelque con- a.^L^^Z 
dition à leur leurecé , il ne fe trouuera point qu'il ^1^^- 
y ait vne telle obligation, ce que par la lefturede ^ïdcVr: 
l'article vnziefme ôc douzierme le peult veoir ôc 
gnoiilre manifeftement.Et de faiû:, fur la confedion E^HHF 
de ladide Pacification, comme vn de cens qui eRoi- 
cnt députez de nollre part , remonftra à quelqa ~ 
vn des priixripaus de l'autre , que telle chofe pour- 
roit aduenir , & pourtant qu'il eull: efté meilleur 
d'accorder quelque liberté pour les fubieâs des pro- 
uinces pour lefquelles ils contradoient :on lui re- 
fpondit, qu'il ne fe falloit donner peine de telles cho- 
fes , ôc que ceus de Brabant , Flandres , & aiitres 
païs ne demand croient iamais changement en l'e- 
llat de la Religion. Que fi maintenant ils ont efté 
trompez^ pourquoi elt ce quefiirieufement ilsfad- 
dre fient à moi ? le leur apporte aufii la mefine re- 
iponfe pour le faid du changement fiirvenu en 
quelques villes de mes gouvernements. Carie puis 
bien afleurer deuant Dieu, que ie n'y ai donné aul- 
çun aduis ni confentement , ôc que plufieurs cho- 
fes y font furuenues qui ne me plaifoient pas,com- 
me aufii en Flandres. Mais ie leur maintien , f^il y a 
çu quelque infolence militaire, que ce n'eftoient que 

rofes. 
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rofcsau pris des intolérables excès faids par eus : 5è 
pour le moins il n'y a point eu d'infidélité , ni de tra- 
hifon & intelligence auec l'Efpaignol de noftre part, 
te eomtnm coiTie il y a eu de celle des ennemis. Car n'ont ilz pas 
guTrt'' à main armée commencé vne guerre contre leur foi 
ïlipàT Se leur promeffc^affailli leurs confederez, quand nous 

jours prcft 

' eftions à deux iours preft de donner bataille à nos eii- 
Don lean. ncmls^n out il pas pourlului l'exécution de leur com- 
plot & coniuration contre leurs confederez , & leur 
defedion au temps que la bonne ville de Maeftrichc 
cftoit alTiegee ? Que ('il y a en ce monde ade deteik- 
ble_,eft ce point certui ci ? Lors que vous vous atten- 
diez aus forces de vos confederez , pour fecourrir vnc 
bonne ville affiegée , auecq laquelle ils auoient alli- 
ance iurec,de laquelle ils ne pouuoient fe plaindre en 
façon aulcune , ou à tort ou à droid , lors dif-ie non 
feulement ils vous abandonnent, mais ils vous font 
la guerre, le plus chauldement qu'ils peuuent. On ra- 
conte que SufFetius fut tiré à quattre cheuaus pour 
n'auoir bougé & f eftre rêdu fpedateur lors que Tul- 
lus Hoftilius fon côfederé combattoit. Quels gibets 
durant doucq, quels fupplices pourroit on inuenter qui tul- 
fent fuffifants pour chaltier cefte perfidie & perduel- 
lion?Et de qui? Deceus làMeflieursqui auoient au 
parauât mis la main fur le Côte de Mansfelt , Viglius, 
Fonc,Aflonuille,Berti & aultres du côfeild'Eftat,lors 
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que ic n'eftoi encores lié fi eftroittement auecq eux 
que depuis i'ai efté, & n'eftoi pa/îé encores en Brabat, 
de ceus la dif-ie ^ui par telle apprehefion auoient don- 
né a cognoiftre à tout le monde, le iugement qu'ils 
faifoient des gcftes du Roi iS^ de Ton confeil; vous laif- 
(ànt iuger Meflieurs quel grand difcours il y a en telles 
gens, c]ui ne peuuent preuoirnous faifants la guerre 
qu'ils aiguifent les efpees de ceus qu'ils ont faid pri- 
fonniers , pour leur leuer la tefte. Ils dii'ont que ie ne 
me fuis pas rendu ennemi de ceus de noftre parti qui 
ontpaflé les bornes. Vraiemétien'ai point approuué 
les excès daulcuns. Mais peniènt ils que ie fois fi im- 
pudent pour leur faire plaifir, de donner ouuerture à 
la ruine du pais, & faire Efcouedo Prophète? Ont ils 
iamaisouïqu vn%epereait pour le contentement 
defon ennemi cerché la ruine de fes enfans ? ains c eft 
fon debuoir de corriger les faultes,& en les emendant 
conferuer fa famille. Mais Bours, Montigm,&aultres 
nefçauentilspaslesdebuoirs que iaifaicts pour re- 
mettre tout en bon ordre ? ont ils oublié les articles 
accordez tels qu'ils les ont demandez ôc qu'ils ont de- 
puis violez contre leur ferment ? C a doncq efté rage, 
folie,ambition , ôc haine contre la religion, enuie de 
dominer qui a tranfporté leurs cœurs & agitez com- 
me de fureur , & qui les a premièrement efmeus , ôc 
qu'ils depuis ont couuert du mâteau de la pacificatio 
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de Gaiid. Car ie fçai Meflieurs la peine en laquelle ils 
furent pour doner couleur à leur entreprire , & qu*vn 
fîmple capitaine en ce confeil leur fift celle ouuertu- 
re,qui fuft incontinent fuiuie. 

le fçai c|ue plufieurstrouueront nouueâu,qu*enfans 
de bonne maifon^iffus de tels peres/c foient tant ou- 
bliez que d'aflembler tant de reproches lùr leur race, 
& aulcuns pefcront n'eftre croiable que ïamais il euft 
peu Ce trouuer vne telle inconftance en eus: & ne puis 
encpres de ma part que ie n'en foi marri pour la bon- 
ne amitié & Hionneur que iai porté à leurs pères, & le 
defirquei'aieudelesveoiraduancez en toute vertu, 
honneur & réputation (ce qu'ils pouuoient faire, fils 
cuflait feulement fçeu patir vn peu de tems , & por- 
ter vne partie de la calamité de leur patrie) & defîreroi 
bien encores qu'ils peuffent eftre fi figes, que par vne 
bonne repentance ils emendalfent le palTé Mais aiïin 
que ie ne paile de beaucoup de leurs adions particu- 
lières qui ne font pas expofèes en la veuë de tout le 
monde, qui fonttoutesfois pleines de legeFeté, fi oa 
vient àconfiderer ce qui eft cognu d'vn chafcun , & 
mis deuant les yeus de tout le monde, qui eft ce qui (è 
pourra affcz efmerueiller de l'inconftace & vanité de 
leurs refolutions ? Ils feruentle Duc d'Alue, Ôc le grâd 
Cômendador corne varlets,ils me font la guerre à cou 
te oultrance: peu aprcs^ils traitent aucc moi: ils fe re- 
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concilient, les voila ennemis des Elpaignols. Do lean 
reiiientrils le fiiiuét,ils le feruenr.ils machinent ma rui 
ne. Don lean fault à fon entreprife du cliafteau d' An^ 
uers: ils le quittent incontinent.ils m'appellent. le ne 
fuis pas fi toft venu, contre leur ferment, fans en con- 
muniquer ni à vous Meffieurs ni à moi , ils appellent 
Monfèign', l'Archiduc Matthias.Ell il venu,ils voient 
qu'ils ne peuuent venir à leur but:ils le laiflent,& fans 
l'aduertir vont quérir Môfeigneur le Duc D anjou,iIs 
Taemnait, ils lui promettent merueilles. Ils voient 
qu ils ne le peuuent amener à ce point de fe rendre 
chef contre vous Mclfieurs & contre ccus de la Reli- 
giondls le delaiffent, ôc fe ioingnent au Prince de Par- 
me. Y a il flots de la mer plus incôftants^ Euri^>e plus 
incertain, que les confcils de telles gens , qui pcnfent 
cftre fi hault alfis, tant efleuez ôc fi affermis, qu'il leur 
(bitloifible de fè iouer ainfi de Princes de telle part^ Si 
I doncq ils ont faid telles chofes comme il eft cogneu 
à tout le monde , croiez qu'il n'y a rien fi legier & fi 
vain,qu*ils n'entreprennent. Et que peuuent ils fai- 
re plus aiorme, qued'auoirconlènti à cefte lafche 
profcription qui cil baftie contre la tefte de celui qui 
leur a guaranti la leur , à faid reftituer les biens 
aus principaus d'entre eus ? Et croiez Meflieurs 

Ique ce n'eft pas la fin ; car fi bien toft ils ne fc re- 
cognoiilent (ce que ie defidere) vous les verrez 
O 1 jencorcs 
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encores changer de clieual &: de fèlle plus de dix fois 
deuaiic que ceil affaire fe definelle. 

Quant à ce qu on m'obiede que te me fuis faiSi éli- 
re par force tumulte Gouverneur de Bradant, il vous 
fouuiét Meilleurs que iamais ie ne vous en ai parlé, Se 
que ie ne vous en ai aulcunemet folicicezrau contrai- 
re, vous auez mémoire de la grande refiftance que ie 
fi' & de mes remonftrances au contraire: ôc mefmes 
quant à l'elkt de Lieutenant gênerai que i'en voulu 
auoir laduis & leconlèntementdes chers quieftoicnt 
enlarmee, & laquelle bien toft après fuft mife en 
routte (ie ne di point maintenant par lafaulte de qui) 
de lequel ils m'enuoierent, comme cncorcs ie laifîgné 
de leur main. Que fî aulcmis du peuple aduancerent 
gVneui celle eledion^encores que ce ne fuft à ma prière ni 
folicitation , toutesfois ie luis contraint de confelTer 
qu'ils eftoient plus làges & mieus preuoiants les afïài- 
res de ce païs que ie n'eftoi lors,car ils entcdoient bié, 
lailTant le maniement des affaires &c ladminillration 
de la chofè puWicque entre les mains de ces Efpaigno 
lifez^quec^eftoit baftir furvn fable mouuant&peu 
ferme pour y alfeoir vn tel édifice. Il eft aulTi vrai 
ce qu'ils difenr, que par les tumultes de Gand i'ai efté 
Le gouverne eflcu Gouvcmeur de Flandres: car c'cft vne vraie i^no 

ïtiét de Flan i ,T ■ 1 -1 

drcs ofFert fancc dc uos afraires.par ce que les quatre mebres ont 

au Seigneur ■'f 1 i i /-> 

faid eledion de moi no vne fois^mais plulieurs^non 

point 
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point durant les tLïmultes_,mais depiiis.les chofe bien 
pacifiées ^ l'ont plufieursfois pourchafîée , tant eniici-s 
vous qu'enuers moi^ & iufques a prefent ic ne l'ai vou- 
lu accepter. 

le ne penfe pas aufîî Meflîeurs qu'il foit raifonna- 
nablc que ie refponde des moiens leuez par vous , Se 
qui ont efté adminiftrez fuiuant vos aduis fous voftre 
authorité par vos'trerorierSjCÔmis,& recepueurs, fans 
que i'en veoie iamais vn denier^ ni moi ni les miens. 
Mais fil conuient en donner blafme à quelqu Vn , il'ull^i"' 
eftce pas a l'ennemi^ lequel vous contraint cercher JaScÏ! 
moiés pour vous défendre? & fî lui pour faire du mal, diftabw?"' 
exercer tyrannie, opprimer voftre liberté, faid défi 
grandes & excefliues dcfpenfes: pourquoi pour bien, 
faire,pour réprimer le tyran, conferuer vos priuileges,. 
voftre liberté qui ne peult eftre eualuce, neferes vous 
quelque dcpenfe ? Que fi il eftoit queftion d expofer 
tout ce que nous auons iufques à la dernière maille, 
iufques à la dernière goutte de noftrc fàng,que ferions 
nous à quoi nous ne foïons tenuz ôc obligez ? ôc de- 
quoi nous n aions tant de beauls exemples es hiftoires 
anciennes tant des eftrangers , que de nos braues ôz 
vaillants predecefTeurs & anceftres ?Mais tât f en fauk 
qu'il faille dcfifter, qu'au contraire puis q nous voions 
ce qui les picque,c ell: ce fur quoi nous nous debuons 
d'aduantagecuertuer.Cai'de relpondre a ce qu'il did:, 

P 5 gue 
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queTen ai faictcmprilbnner&tueraulcunscîe ceus 
qui ont contredicl aus contributions, ie ne penlè pas 
qu'il foitbefoing de leur refondre deuant vous Me{^ 
fleurs qui cognoifîez que ce font euidétes calumnies, 
& qui l'çauez q i'ai plus eflé blarmé de ma trop grade 
doukeur Ôc patiéce à tolérer plufieurs efprits maliiigs, 
qui par leur artifices &{ècrctes menées retardoiét nos 
affaires,que ie ne fuis accufé de mon ennemi de ma ru 
defle.Que fi ce qu'ils m'obiedent eftoit vrai_, il y en a 
plufieurs qui parlent auiourd'hui bien hault à qui on 
auroit bien couppé le filet : &c toutestois ie ne me re- 
pen point encores d'en auoir ainfi \[é,ôc me refiouirai 
toufiours d auoirplus toft voulu recepuoir vn tort j q 
de l'auoir voulu faire j ne doubtât point que Dieu qui 
efliufte iuge, ne face tomber furlatefle de cestrani- 
ftres & delloiauSj qui mangeoient le pain auecq nous 
& eftoient participants de nos côleils, & neantmoins 
àprefentj font en leur confeil, le fàlaire de leur mè- 
fchanceté comme défia la vengeance les pourfuit d- 
vne inquiétude perpétuelle Se agitation de l'efprit. 

Quant à la riegotiatiô du S\ de Selles, laquelle a eflé 
i recognue plaine de troperies & de difiimulatios, c'eft 
à vo^ Mefneurs qui auez fi prudément defcouuert fès 
fraudes , &qui lui auez faià cognoiftre, que ceus qui 
n'ont point veu l'Efpaigne ne sôt pas pour cela des be- 
ftcs côme lui ôc fes femblables reflimét_,c'efl vo^dif^ie 

contre 
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cotre qui f addreile cefte accufàtiô. le côfeflè q i'ai cflé 
de mefme aduis que vous , qu'il ne le falloir croire no 
plus qu vn alfronteur &c trôpeur,&: quVn inftrumcnt 
choiu pour mettre tout en diuifio^à quoi me rcfoudrc 
perfone ne m y a tât aidé q lui meline. Car ce qu'il me 
difoit que i'eftoi tât en la bône grâce du Roi^qu'il n'y a 
Seigneur de pardeça duquel il euft meilleure opinion 
que de moi^ qu'il me vouloiç tât emploier: me faifoit 
de plus en plus penfer, qu'on euft bié eu affaire de ma 
tefte, fi i'en euflè voulu faire tel marché que ceft Efpai 
gnolizé me vouloir perfuadcr.Ie côfefîe dif-ie que i'ai 
cftédel' opiniô mefine q vo^auez efté & auez treipru- 
dementrefolu fçauoir fuiuât l'exéple de ce fâge capi 
taine^de bouchpr vos oreilles à ces Sereines d'El paigne. 
Mais q dif-ie q i ai efté de ceft aduis? ces miferables qui 
ont côfenti à cefte mauldide profcription n'y ont ils 
pas aufti refiftécôme moi? les mefmes Magiftrats qui 
ont faiâ: publier cefte profcription, n'ont ils pas aufti 
reietté le Sieur de Selles & toutes ces bourdes? Qui eft 
alfez fufïifânc pour refpôdre à ce cju'ils touchét du cha* 
gemet âçs ojjickrs CathoUcquesrdc pleuft àDieu q i'euf. jp^^'t^^IsT 
fe eu le pouuoir^ou q par la précipitation d'aulcuns.ie 
n'euffe pas eftc empefché de procurer le changement 
par tout : car il ne leroit pas enfuiui vn tel déluge d^s 
niaus qu on a veu à raiibn de la difiondio des Prouin- 
ccs^6c lecjuçl çft à craindre ^u'il n'accroiffe de iour çn 
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iour à bruine générale du païs : pour le moins i'efpe- 
re 11 ces Prouinces qui nous ont (i lafchement aban- ! 
données ne le repentent dVne telle faulte^qu elles fen- j 
liront perfonne n eftre iamais mieus chaftié pour vu j 
mefchant confeil, que ceus qui l'ont premièrement ! 
donné . Et fur ce point ie ne me mettrai pas en peine , 
de refpondre à cefte calumnie , que i' ai mis en charge \ 
lefdids officiers par mon authorité pr'mee , veu que par 
tout ou fai aflifté au changement de la Loi,iy ai 
feulement exécuté la charge qu'il vous a pieu m'en 
donner,& comme voftrc commis & député, n'y fai^ 
fant rien contre les loix & priuileges. Bien confédéral 
ie que i'ai cerché le plus quei'aipeu, ày introduire 
gens de bien, gens d'honneur, de bonne confcience, 
&furtout,amateursde la patrie. Mais ie fçaibiencc 
qui les point,c'cft que ie n'y ai pas volontiers fauorifé 
ceus qu'ils auoient a leur cordelle , gens fans foi , fans 
pieté enuers leurs païs, gens fanguinaircs, &:efclaues 
de leur tyranie. C'eft MefTieurs ce qu'ils appellent cô^ 
fufion, à fçauoir le règlement de noftre republicque 
félon nos loix, lefquellles font auffi contraires à leurs 
intentions barbare$ que le iour eft à la nuid. Mefme- 
ment Meffieurs il n'eil grand befoing de refpondre à 
telles obiedions , quand noftre propre ennemi y re^ i 
fpond alfez. Car quelz eftoient ces officiers, delquels 
ils difent que nous nous fommes desfaids ? Jls efioient 
^ - - - (difcnc 
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(difent ils) kert affidionjjeTjiu '3^o/,qui eft autant à dire 
que bons ennemis du pais : &c par cela Mcfïîeurs vous 
entendez que c a efté trefbien faid de les cliancrcr en 
plufieursendroids. ^ 

Us me reprochét le grand crédit que iVt entre le-peu- dc r«th». 
fie. Tant Pen fault que i en aie honte, que ie fuis bien s"-?"'?^- 
marri que ie n en ai encorcs dauantage^c'eft à dire que p""'?"*-"* 
ie ne fçai bien leur perfuader ce que ie leur ai fi fou- 
ucnt mis en auant tant de bouche que par efcrit : car il 
y a long temps que i auroi auec l'aide de Dieu nettoie 
le pais de ces ordures d'Efpaigne . Mais fils font tels 
qu'ils fedifent, & ie fuis tel qu'ils me defcriuent) car 
pour leur faire plaifir ie leur veuil accorder ce point)iI 
fault neceflàirement qu'ils confelîent leurs tyrannies 
& cruautez auoir efté exccffiucs en toutes fortes) pour 
auoir encourru vne haine vniuerfelle de tout le peu- 
ple^ qui leur eftoitauparauant fi afièdiÔné, &a efté fi 
loial à leurs predecefîcurs & à eus mefmes auant tels 
«xces commis. Et au contraire, fi le peuple m a choifi 
Voluntairemcnt pour cftre afferteur de là liberté , que 
peult on dire aultre chofc? que dirôt les nations eftran 
ges> quediraIapofterité _,finonquele peuple a iugé 
<ju'il y auoit quelque chofc en moi digne de faueur & 
amitié ? &c en eus quelque chofc digne d'vne extrême 
haine ? Je leur Confefle doncq que ie fuis & ferai toute 
Qtt vie populaire , c cft à dire que ie pourfuiurai , ic 
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maintiendrai^, ie dcfeadmi voftre liberté & vos priui- 
leges. Voiez comment ccslâges cerueaus font dcC- 
poLirueusdefènscommun, & comment lors qu'ils 
me penfent blafmcr ils me louent.Il eft vraiqu'ellans 
cincq ou fix teftes maladuifees cnfèmble ^ ennemies 
de voftre liberté_,derquels les confeilsjpenfees'& fecrc 
tes cogitations font toutes tendues à cercher les moi- 
ens de vous alTubicdir à leur tyrannie ^ qui feroit plus 
cruelle, ôc pour le moins plus indigne ôc plus feruilc 
queneftoitTErpaignoUe. Ilsmefurent la cenielledc 
tout le monde à l'aulne de leur entendement,& pen- 
fent que chafcun trouuera mauuais ce qu'eus iugent 
eftretel: mais quand le tout ferapoifé en la balance 
commune, alors ils trouueront qu'ils fe foiu grande- 
ment mefcomptez. Car celui qu'As iugent indigne de 
viure pour lèruir au bien de la chofepublicque (car 
qu'eft ce aultre choCt le bieiipublicq que le bien du 
peuple /) ils le rendront par leur folie d'aultant plus 
honoré, que le peuple eftimera d'aduantage celui qui 
le maintient, que celui qui le veult opprefler. 
le ne puis auîli affez m'efbahir de ce q ils ont oublie 
le Seigneur cc qtaut dc pettts mauuais eicriuauis ont metten leurs 
fiouH faift ineptes libelles diffamatoires, que iehai laNobleffc. 

delaaoblef. T ..ni- • T 

Car commencerai ic celte haine par moimeime,mes 
paréts & amis,qui fommes (Dieu merci) touts de race 
noble 6c illuftïe ^ ôc. fi ançienne dç telles richellcs 
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êc dignircz, que ic ne craiiV pas que plufieurs de mes 
ennemis pmfTent à bon drok£«prrfercrà nousAi'cn 
trouuerapeu qui nous puifTenc egallen Mais l'expé- 
rience a monftré fi ic ne fai pas ce qui eft en ma puif- 
lance pour huancement des nobles. Que fi lai de 
longtemps preueuqu aulcunes telles ambicieufes qui 
nous ont depuis delailTcz, ih vouloiet emparer de gou 
vernements &charges,pour abandonner par après le 
pais,&: faillir àleur ferment: fi i'aidif-iecognu leur lé- 
gèreté, vanité,& inconftance^leur affedion tendante 
a la tyrannie, pourtant ie nelesaivoulufauorifer, 
&parcemoien i'ai aidé à conferuer la meilleure ôc 
plus grande Se jius faine partie de noftre eftat , ie n'ai 
pas pour cela haïou mefprifé la noblefîè,mais i'ai vou 
lu par bon confcil venir au deuant de la ruine du païs, 
qui eull: peu enfuiure. Si leurs pères qui eftoient plus 
iages, plus vaillants &c plus vertucus qu'ils ne font, ôc 
auecq lefquels i ai vefcu en fi bonne amitié, fi dif-ie ils 
Viuoient encorcs,ils mourroient de defplaifir, voiants 
vnc race forlignante de la confiance & vertu de leurs 
ancellres,qui ont vefcu fi hoiiorablemét & fans repro 
che;f *ilz veoicnt dif ie qu'il n'y a auiourd'hui païs auf- 
quels il ne foiét tenus pour gés incoflans ôc grans mar 
chats: fils veoiét mefmcs lesEfpaignols aufquels ils fer 
uêt,leCardiralquieflleurpiuot,fur lequel tourneleur 
nipulinj ioucr d'eus comcàlapelottc, en faire corne 
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IfcrfSo - des enfans , les mener par le nez comme beftes_,& les 
Ski entretenir iufques à ce qu'il foit temps de redemander 
faire rendre Tes ftatues,inftruméts,tappis,&aultres meubles qu'ils 
Bourac^ui ont derrobez,& iufques à ce qu'ils foient aflez en bon 
poind pour eftre menez à la boucherie, ainfi que 
mefmes il apprt par fes propres lettres efcrittes de {à. 
propre main que vous auez veuesMeflieurs & reccK 



gneues. 



le ttaiûé de 
Cologuc. 



Et d'aultant que mon ennemi come fil fe deffioit 
de fonauthorité,& qu'il fuft en doubte fi la pelàn- 
teur de fes tiltres feroit iùffifante pour m'accaUer, viec 
encoresà y vouloir conioindre celle de l'Empereur, 
de d'aulcuns deMeflieurs les Eedeurs Ecclefiaftic- 
ques, dtfant qu'ils auraient profofe^ articles fi raififnm^ 
bles que tout homme de ùon iugement les iuge eftre teL 11 
ne fçauroiten vn mot Meflieurs mieus dire que vous, 
que di-ie vous ? mais touts les habitans de ces pis qui 
ont d'vne voix reictté lefdias articles comme imper- 
tinents,captieus & defraifonnablesrcftesfansiugcméc 
&defpourueusdcraifon. Mais à qui feront ils croire 
qu' vn peuple battu de fi longue guerre (qui ne puk 
eftre fans vn million d'inconueniens) reiette vne paix 
fielleeft raifonnable > que des bons, voire trop bons 
fubieds,& trop patiéts,refufent de f accorder à leur fa 
perieur , finon quand ils voient que tels accords font 
amorces pour les furprcndre ? telle paix eft pire que 

guerre 
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guerre? Se que le doiis mield Vne langue eftplusà 
doubler que le fer acéré des glaiues ? II peult eftrc que 
l'Empereur qui eftime vne celle condition & clbt 
cftre propre en Tes terres patrimoniales, a opinion 
qu elle feroit auffi propre pardeça^ L'empereur eft ad- 
uerci de nortrc eftat par nos ennemis^par les trahiftres 
qui eftoient parmi nous, & qui foubs couucrture de 
légation à Cologne clîaioient de ruiner vos affaires : 
l'Empereur informe les aultrcs Princes, qui fy repo- 
fent eftimats ce qui viecde ceftc part^cftre oracle.Mais 
vous Meilleurs qui cognoifiez le fond de Teftat de ces 
pais, les comoditez , ou inccmoditez les vraies caufes 
du maintié ou delà ruine dicelui,qui y auez à perdre, 
qui elles obligez par tous droits à la côferuatiô d'iceus, 
en auez iugé aultrcmét ; tout le peuple en a efté côful- 
té,le peuple vnanimcnt à reietté telles conditions cô- 
me par trop defraifonnablcs^&non en vne ville feule, 
mais en toutes. Il eft vrai que nous auions fupplié k 
Maiefté Imperiale,leRoideFrâce, la Roine d'Angle- 
terre & Roi de Portugal,, d'intercéder pour nous aflin 
qu'on nous accordaft vne bonne paix. Mais prendre 
cela comme fi nous nous eftionsfubmis à eus nous 
ne penlbns pas qu'aulcun homme fâge le penfè. 

Et quant à la defenfe qu'ils dtfent amir efté faiSie de la 
fuhlication defdiSis articlej, voftre patience &c debon- 
naireté dcburoientplus toft eftrc grandçmct louées, 

P I quand 
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ïr.nS"é quand VOUS n'aucz point faii5l punir exemplairement 
Snki.ot cens quiontefté fi téméraires de les publier fans vo- 
des atdciL ftrc congé.Et tât f en fault que nous aions craint qu'ils 
^ Cologne. communicqucz & diuulguez, qu'au côtrairc 

on les a faid imprimer auecq les déclarations de leur 
nullité,&: ont cftc enuoiez par toutes les prouinces ôc 
villes pour cftre délibérez, & pour auoir l'aduis &c rc- 
folution de tous, comme vous l'auez raportee vnifor- 
me : mais il y a beaucoup à dire fi quelque chofe (è 
communique par ocdre,par voie de droit, & par l'au- 
chorité de ceus qui en ont puiflànce , ou bien quand 
de peats efpions lèmet à la defrobbee parmi le peuple 
des liurcts, quâd aulcuns de ccus qui elloicnt enuoiez 
à Cologne pour voftre feruice, font courrir foubs 
main ce qu'ils auoient négocié auec l'ennemi, auquel 
ils vous trahiffoient & la patrie,comme il appert plus 
amplement par leurs propres lettres,dequoiie ne par- 
lerai plus auant , d'aultant que le tout eftmis cnlu- 
miere,& eft àla vcuë d'vn cnafcun. 
ivBiandet jij tfQuuent merucilleufcment mauluailc l'vnion 
SluïpàS- des prouinces fai6i:ca Vtrecht. Pourquoi ? car tout ce 
'idîîîl?-' qui nous eft bon leur eft mauuais , ce qui nous eft fa- 
lutaire leur eft mortifère. Ils auoient mife toute leur 
cipcrace fur vne defvnion:ils auoient pradiqué quel- 
ques Prouinces qui ont autant eu de confeils qu'il y a 
de mois en l'aii : ils auoient à leur deuotion quelques 

pelles 



I-E PRINCE D'ORANGE. 

peftes qui eftoient entre nous. Quel remedcpouuoic 
on inuenter meilleur à lencontre de def- vnion, qu v- 
nion ? ôc quel antidote plus certain contre leur venin 
de difcorde , que concorde ? au moien de quoi leurs 
defleings, leurs trames, leurs confcils nodurnes^leurs 
fecretes intelligences ont efté en vu mométdiffipees, 
montrant Dieu, qui cfl Dieu de paix & de concorde 
combien il a en abomination ces langues frauduleu. 
fes,& comment il pcult facilement renuerfer telles 
faulfes & abominables cntreprifes. Voiez Meilleurs 
que ie leur domie vn beau champ de crier,, de fc tem- 
pefter.IeleurconfefTeque i'ai procuré l'vn ion, ici ai 
aduancée, i'ai eftudié à Tentretcnir : &vous di'Mef- 
ficurs encores, & le ditfîhault, que ie fuis content 
que non feulement eu5,mais auiïi que toute l'Europe 
1 entende. Maintenez voftre vnion , gardez voftrc 
vnion :mais faid:cs,faidcs Meffieurs que ce ne foit pas 
de parolks,ni par efcrit^ mais qu'en cffed vous exécu- 
tiez ce que porte voftre trouffeau des flefches liez d Vn 
feul lien que vous portez en voftre fèau. Aillent main- 
tenant & m accufent d'auoir tout mis en confufion 
quand iai procuré l'vnion, pour lequel faidt ie ne 
rougirai iamaîs. Car fi foubs IVmbre d vnc paix ilz 
nous tramoicnt vne diuifion,fils f afTembloicnt tan- 
toft à Arras , tantoft à Mons , en nous donnant touf- 
jours de belles parQlles , ôc ce, pour fe dçfiondre , ^ 
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attirer à leurs cordelles des efprits légers femblablcs à 
eus : pourquoi ne nous eftoit il licite de nous ioindre 
Se lier de noftre part? Sinon que peult eftre ils penfent 
leur eftre permis de mal faire , abandonner le païs , 
& quand? quand Maeftrichteft affiegé (ne fentirez 
vous point paoures gens quand vous lirez ces chofes, 
le cautère qui vout bruûera la confcience ? ) & à nous 
ihVeftoit loifible à lors de bien faire ,& de garantir 
le pais. Apprenons doncqMeflieurs ici ce qui nous 
cftvtile5^ necelTaire, &c l'apprenons du plus grand 
ennemi que iamais ait eu le pais , ôc du plus grand ty- 
ran de la terre. 

t,„ roUge Ils m obicdent après vn horrible crime ôc digne 
fJcTT de cefte plufque Sillane & Carboniane profcription , 
Ss?""** c eft que ie n'eftoi forti d' Anuers de deux ans , &c que 
iefuisallcàVtrecht. Ileftbonàveoir qu ils fçaucnt 
bien ce que le fai , comme fi à leur trefgrand regret, 
en ces deux ansic n'ai voiagé par deux fois en Flandre, 
ou auecq l'aide des quattre membres,i*ai mis meilleur 
ordre audid païs qu'ils ne vouldroient. Or bien, po- 
fons que ie ne foi lorti de deux ans d* Anuers, ne feroic 
ce pas vn grand crime, de m*cftrc toufiours tenu près 
de vous pour vous feruiren tout ce gu il vous à pieu 
me commander? Mais ie fuis allé à Vtreclit. Voici 
Mefïîeurs le mal,voici Tapofteme: car c eft ce voiagc 
qui les naurc iufqucs au cœur. Ils auoient defîa faid fi 

fesemenc 
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i I fagcmcnt leur proied, ils auoient mis vn fi aïïèuré 
««r^ fondement a leurs affaires, ils fy plaifoient tellement, 
ils en efcriuoicnt à leurs amis , ils tenoient entre leurs 
mains tant de païs & tant de gouvernements , ils 
auoient tant elcrit de lettres , tant de fubornations , 
tantdepradicquesmifesen auant: & venant feule- 
ment me prefenter à Vtrechtauecq la bonne affiften 
ce& conleildeMellieurs les députez des prouinces 
voila ce grand brouillard elcarté, tant de citadelles 
qu'ils auoient referuees pour leurs tyrânies abbatues , 
çant de nos villes affcurees , ne leur reftant pour tout^ 
aultre chofe qu'vne feule ville d'importâce, en laquel- 
le eftoit le chef de l'entreprife, laquelle encores il ne 
m, fçcu{\ mettre à là deuotion, finô par vn meurdre abo- 
minable de celui qu'il appelloit fon pere,qui auoic 
cftelefeoiraffisàfatable, faiant O'aidlé comme vn 
ludas foubs vn f luls baiier. Voila Melïieurs ce qui les 
feid: crier fi hault, voili l'Hclene pour laquelle ils 
combattent. 

Etquantà cequilsmobied-entque j'ai iiech^frerr>..,rM 
mlcunsecclefiamcques. Vousfçauez Meilleurs qu'il p^taS^ 
n'eft véritable Mais quand leur chef qui eft dedans 
Groeningen eut prins prilonnicrs ceus de la religion, 
maflacré aulcuns, voire le propre Bourgemaiftre , le 
tout contre fon ferment, aiant au parauant introduit 

luré JeReligionsfreid , aiant folennellemét & auec 
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ferment & fignature confirmé l'vnion d'VcrecIit : qui 
txouuera eftrâge fi les noftres fe font voulus afl'eurer de 
leur part,puis qu'ils voioicnt les ennemis {ans aukunc 
reuerécc à leur ferment foullants aus pieds toutes cha 
fes faintes ôc facrees , auoir auec telle reproche perpé- 
tuelle pour eus & leur race violé tout ce qu'il y a de re 
fte en ce monde de iuftice ôc cquité?Et pour le moins 
ne nous peult on reprocher^ que parmi tels troubles 
fufcitez par nos ennemis mefmes , iamais les noftres 
foient venuz à ce comble d'iniuftice , d'auoir trempé- 
leurs mains au làng de leurs confederez,& de ceus qui 
fafleuroicntfur leur fidélité, ce que leurs chefs onc 
fai6t voire dcleur main propre, 
©•auituns Q ^^JJ^. aoblcs qu'il dià e/ire retirez hors dui pais, 

aobles qu» '■s^ 1 ' v . y-. . * 

qui eft ce qui iamais eiïa chafe vn leuL Mais lî tes ter- 
reurs de leurs propres confciences les oiit pourfuiui, 
& qu'ils aient efte vexez par leur propre fentiment, 
lequel comme des furies infernales les a chafTcz de pla 
ce en place : qui en doibt eftrc accufé finon eus mef. 
jnes^quiontmachiaédefloiallementla ruine de leur 
propre patrie?Et pleuft à Ddeu que plus toft iîs cuflènt 
trouué ceftc porte, & que ceus qui reftét épris defem 
blable forçencrie leurs marchaflent furies talons . Us 
nous deliureroient de grande peine, & la republicquc 
de crainte, que quelque iour ils ne mettent à execu* 
lion leurs pernicicus dciTeings. 



icfonc rcti 
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Cefl: vne chofè ridicule de ce qu'ils m appellent du /°g1 
Hypocrife.çimnai iamais en leur endroit vfé dediffi- 
mulation.Car Icurcftat amiic leur ai predid franche- 
met qu'ils filoicnt la corde de leur ruine^prenants ces 
chemins barbares de perfecutions. Et fi leur rage ôc 
paflion dcfmefuree conionte auec vn mefpris de nous 
ne les euft empefchez de fuiure mon confeil , ils n au- 
roient pas cfté conduits au point auquel ils fe trouuét. 
Quand ic leur aieftéaduerfaireÂ: ennemi pourvo- 
ftre liberté, ie ne fçai quelle hypocrifie ils ont trouuc 
en moi/'ilsiie veullent appellcr hypocrifie, leur faire 
guerre ouuertc^leur prendre villes^ les chaflei hors du 
paisA leur faire fans difiîmulation ce que le droid 
de la guerre permet.Maisf il vous plaift Melfieurs re- 
lire ma defenfe que i'ai publiée y a treize ans , vous y 
verrez des lettres d'vn Roi trompeur ôc hypocrite qui 
xnepenfoitfurprendre par les las de fes lettres douces 
& deceuantcs^côme il penfe à prefcnt m'eftoniier par 
fo menaces & tonnerres deparolles. Mais Dieu mer- 
ci i ai de la contrepoifon contre l'vn & laultre veniii. 

Il vient par après amplifier par vn grand amas de pa^ Le sdgnm 
rollcs4neptes,q ie me fonde fur vne diffidece.Quad ie 't&^ 
k feroi, feroi ie pour cela femblaWe à Gain ôc à ludas 
cômeilmaccufc?carc'eftaultrechofe fe dcflîerdcs 
promcfles , & de la grâce de Dieu,qui ne peult metir, 
laultre de ne -croire aus parolles dVn home tropeur, 

Q^z dcceuablc 
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dcceiiable, qui ne tient foi ni loiaulté, comme les 
paoures Morifques de Grenade en pourroiêt trop par 
ler^ comme la mort des Sieurs Contes d'Egmond ôc 
Hornes de bonne mémoire en donnent prcuue fuffi- 
fante. Mais fi ces bons Théologiens tels qu eft le Car- 
dinal IVn des fondements de fon Eglife^ auoient bien 
fondé la vraie caufe & prochaine de la cheute &c ruine 
de ludas & Cain. Ils trouueroient que c'eft. defefpoir, 
où par la grâce de Dieu ie ne fuis réduit, & cfpere ne 
î'eftre iamaistau cotraire fi on regarde aus termes pro- 
digieus & éliminatoires de celle profcription barbare 
ôc plus que turquefque_,n'y trouuera on pas le ftile des 
dcfefperez^ tels que nous oionsles poètes introduilâns 
des enragez &forcenez. Eus doncq ont la confcience 
cautherifee dVnludas^eftonnee dVn CainA rcprou- 
uee d' vn SauL Toutesfois voiez MelTieurs la grande 
prudence de ces làges telles, la diffidence difent ils eft 
chofe ordinaire à tous mefchants. Mais ie parle à toi 
Cardinal qui as tant perdu de temp,aus efcolles/i ta 
n'appelles apprédre, élire des faieunelTe inftruit à me- 
tir & tromper. le te demande doncq,que relpondras 
tuauplusneruGUsdetouts les orateurs, plus fenren- 
ticus,& plus amateur de fon païs, qui dit (comme i ai 
entendu des ma ieunelîe de tous les do6les) que k 
plus grande forterefle que peult auoir vn peuple libre 
contre vn tyran, cil la diffidence î ôc eftoit ce propos 

addreifé 
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addreïïe contre vn aiilrre Philippe qui n'eftoit quVn 
petit efcollier de tyrannie, au pris de ton Don Philip- 
pe qui furpafle tous les aultres,& duquel nulle Philip- 
picqueeftaflcz digne,, non pas melmes celle quiell 
appellee diuine. Tu y aduiferas, ôc ce pendant ie dirai, 
lelcrirai, ie ferai graucr par tout cefte belle fentence 
digne d*eternelle mémoire, & plaife à Dieu que ie foi 
micus creu que ne fuft ce bon orateur par fon peuple 
lequel fe laifîànt amufer à des gens femblables à toi & 
aultres petits brouillons^ qui font à ta pofte & qui ont 
leurs langues ôc plumes vénales , furent finallement 
accablez & ruinez de fond en comble. Mais i'cfpere 
chofc meilleure Meilleurs de voftre conftance ôc ma- 
gnanimité. 

Et comme les bons orateurs gardent toufiours fur 
la fin quelque raifon forte ou poignante, ôc que les 
bons chefs laifTent des meilleurs foldats aus derniers 
rangs,ainfi ces hommes fçauants Ôc tant exercez vien- 
nent à la fin pour m accabler de la pefanteur d Vne 
grande ôc énorme reproche. On m'a (difent ils) prefen- l« o/Fre. 
té des trefgrands aduantages ^ affîn queie me retirajjè du mis difcnc a-. 
lieu de mu natiïame (ou chafcun doiht defînr vture le ^«"" seigr 
■pltis jmIqueLles te nat njoulu entendre . O u eitce Met- p°"' 
licurs qu'ils pouuoient dire qui fuit plus a mon aduari f^'*- 
tage, confiderez leur fottife ou impudence, car il faut 
ou qu ils parlent impudemment , ou tant font pour- 

3 vçus 
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vcus de bon fcns qu'ils me louent en me péiânts blaf- 
mer. llefâouL k vn chafcun de v 'mre en fin païs. Pour- 
quoi doncq celie mauldide race d'E(paigiiois va elle 
de païs en païs tourmenter tout le monde ? Mais Ci 
pour tant d'obligatiôs que ie vous ai, ie préfère voftre 
îèruice comme ie doi au païs de ma naiilance , fuis ic 
pour cela trahiftrc &c mefchant^&r pefte publicquc du 
monde.^Etncantmoins vous fçauez^quc depuis l'cagc 
de vnze à douze ans i'ai efté nourri entre vous^Ô^: non 
aillcursjtellementque ce pais m'eft pafle en nature. Si 
doncq ils m'ont fald des promcffes^ (î ils m'ont prc- 
fenté comme ils difent trcfgrands aduantages , & ne- 
antmoins ie les ai refufez^ <Jue peuuentils condamner 
fin on maconftance ôc fidélité enuers Dieu & enucrs 
le pârs,que i'âi préférez à tôus les biens du monde?Ne 

{)enfez pas Meflieurs que i'aime tant d eftre pcrpetuel- 
ement en trauail &c labeur, ouïr tant de mefciilànces 
& detradions delà part de mes ennemis , & plus que 
ie ne vouldroi de ceus qui me doibuent eftre amis 6c 
me font obligez : eftre fi long temps priué de mes 
biens, veoir mon filz fi longucmet détenu en prifon 
cruelle,me vcoir charge de debtes infinies, &pouuoir 
mettre fin à tant de difficultez : que ienc reifemble 
aus aultres homes de la terre , qui tous prefa'cnt le re- 
pos au trauail,& la profperitc aus afflidios.Mais <]uoi ? 
Il ie ne puis obtenir tels biens ôc tant heureufe condi- 
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tion fins vous trahir/ans vous abandonner, fins vous 
expofer (en tant qu'en moi feroit) en proie entre les 
dents de ces loups fanglantsique lereftc du mode me 

Eardôiie (car ie fçai que vous m'approuucz 6c q ie n'ai 
efoing d'cxcufe enuers vous) U ie ne vcuil ni pour 
les biens , ni pour la vie, ni pour femme^ ni pour en- 
fants mefler en mon breuuage voe feule gouttedia vc 
nui de trahifon.Mais tant q.u'il plaira à Dieu me dôner 
vne goutte de fang^ vnfeul denier de mes biens, va 
peu de fens^induftrb, crédit, & authorité, ie lemploi^ 
crai,ie le dedierai,.ie le facrifierai à voftre feruice. Ce- 
pendant puis qu'ils me reprochait telles cliores,caico 
les vous dirai-ie Meilleurs qu'ils ne l'ont point faiâ: 
fans emprunter fdon leur bonne couftume fur la vé- 
rité. Cariamais telles offres qu'ils difeiu ne m'ont efté 
faictes: non que ie n'aie bien eftc aduerti & feurcmér^ 
que ie n'euffe rien fçeu demander pour mon particu- 
lier,.qu on ne m'euft accorde i qu'on vouloir promet-- 
trc de mettre mon fils en liberté ^ lui laifler tôuts mes 
cftats,m alTigner en Allemaigne autant de bien que 
l'en ai, tant celui duquel ie iouïque celui qu'on me 
détient, m'acquiter de mes debtes qui font trelgran- 
des , &c me donner comptanî vn million , &c de 
tout , bonnes alTeuranGes. Ce font Meflieurs de belles 
offres, & n'a pas tant couftéâ faire tourner ceus qui 
fe font retire? d'auecc^ nous. Mais tant f'cn fauk 
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querelles conditions m'aient efté prefentees^qu auco 
traire iamais ni par lettres de V Ambafladcur de l'Em- 
pereur, ni par fes menées enuers aulcuns de mes fcrui- 
teurs & d'aulcuns de mes proches paréts, ni par les let 
très des Cômiflaires, on n a feulemet fçeu gaigner fur 
moicepointjàlçauoirque i'enuoiafle articles parti- 
culiers & en mon nom , ains i'ai toufiours refpondu 
qu'accordant la paix comme vous Meflieurs lade- 
mandiez^i'eftoi iatisfaid, ne voulant auoir autre con- 
dition bône ou mauuaife que la voftre, & que ie n'en- 
tendoi ni direâxrment ni indircdement me feparer 
de la caafe commune , de laquelle ie iugeoi dencndrc 
mon mal ou ma félicité. N'eftce pas vn grand blafme 
de reprocher à vn homme qu'il eft homme de bien ? 
loial , conftant & afleuré contre les vents de promef- 
fes, auffi bien qu'il eft par la grâce de Dieu contre les 
flots des menaces? 

lufques ici Meflieurs vous auez ouï les accufàtions^ 
ou pluiloiliniures^mefdilànces, & calumnies qu ils 
ont affemblees contre mon honneur & ma reputa- 
tion,cefeTaà vousaufquels feulsie me fen obligé à 
raifon de mes biens,de leur qualité, & principalemec 
de mesferments, d'en iuger comme il vous plaira^nc 
refulànr point fi ie fuis trouué coulpable de recepuoir 
punition. Mais fi ce que i'efpere vous iugcz que ie 
fuis accufé par tyrans & calumniateurs. Lors i'efti 

merai 
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mcrai auoir rrefbien emploié mon médiocre feruice 
toutesfois trefloial ôc tresfidele. ' 

O Donc Meffieurs fur ces frefles infirmes fon- if^'S^ 
dcmencs ils vicnnet baftir la fentence de leur profcri- ' 
ption A' ici ils defploient toute leur tragique cloquen 
ce, ils tonnent.ils fouldroient^ils cempeftent, ils font 
comme oesChorebes ou furies es théâtres, dardants 
toutes paroiles exécrables de deftrcmpees dedans le 
C ocy te^Styx A AcheronyCÔtre ce paoure chef Mais 
cck Dieu merci m'eftonne tout aultant quefaifoient 
lesfulminations du Pape Clément lancées du mont 
Tarpec contre mon predeceflcur Monfieur le Prince 
Philibert,qui ne laiflk pour cela de le faire fon prifon- 
nier. Car aprez que i ai regardé es enuirons de moi , ie 
trouuc que font vents de paroiles, bruidis pour efpou- 
-uanter des enfants, & non pas vn home qui n a point 
par la grâce de Dieu perdu courage pour les bruits de 
tous leurs canons , quattre vints mil foldats com- 
mandez par le Duc d'Alue, tant d'armées de mer, 
tant de trahifons dudi6l Duc , de fon fuccelTcur, 
ni auparauant eus delà Ducheflede Parme: & tou- 
tesfois c'efl: bien chofe plus cffiroiable qu vn bruid R''p«"ft<J» 

d» 1 ^ ^ Seigneur 

vn tel tonnerre, qui f efuanouift aulïi toft ôclZ^â!* 

nebleflepcrfonne. Et me fuffiftcnvn mot de dire 

deuant vous MeiTicurs & dcuant toute l'Europe, 

K que 
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que tout Efpaignol ou Efpaignolifé de quelque qualité 
& condition qu'il foit, (ans refpederaulcun^quiadiâ: 
ou dira comme cefte infâme profcription le publie, 
que ie fuis trahillre & melcliant , a parlé faulfèment a* 
contre mérité. Cependant qu'ils me défendent tanc 
qu'ils vouldront l'eaue &c le feu , ie ne lairrai auec mes 
amis en defpit de leur rage viure tât qu'il plaira a Dieu 
m'en faire la grâce, lequel feul a en fa puiflànce ma vie 
& ma mort, & a comptez touts les chcueus de ma 
teile,duqucl i^ailenti iufques à prefent grande faueur 
6:ariiftence,& cf^ere qu'il me conferuera iufques à la 
fin.Quint à mes biens que ie pofTede, lelquels il don- 
ne(car encores ici il cil: (i bon mefnager qu'il ne veult 
rien donner dcce qu'il m'araui) i^efpere Dieu aidant, 
qu'il leur couftera fi cher à les auoir, qu'ils en achaptc- 
ront ailleurs à beaucoup meilleur marché. Quant aus 
aultres qu'ils me détiennent, i'efpere,que Dieu me fe- 
ra la cyrace,quc ic les en depoflèdcrai aufli bien que i ai 
faifi^d' vnc bonne partie , & que iamais ils n'ont raui 
biens à paoure Prince, ores qu'ils en aieiu defpouillc 
plufieurs qui leur poifent d'aduantage. 

Il promet xxV. ml efcus^ou en fonds de terre oh en dé- 
vier s copuns à celui qui m redra entre fis cruelles mains 
mort ou Vif, OH à celui q'^i rn'oftera la Vie. Mais ores qu'il 
n'en ait point faid de publication iufques à prefent ^ 
pêiè il que le loi ignorât, côbicn de fois lui & les fiens 
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ont faivSt marché auecq les aflafineurs & cmpoifon- 
neurs pour m'ofter la vieŒt fi Dieu ma faid la grâce 
de me pouuoir conferuer^ lors que ie n'cftoi aduerti: 
i'efpere auffi qui! ne me voiildra faire moins de faueur 
àprefent, que ie le fuis : ains comme i'aiplus grande 
occafion de prendre garde à moi , aufli qu'il fufcitera 
plufieurs gens de bien , qui veilleront pour ma feure- 
té. Mais ores que ienecognoiau monde impudence 
effrontée qui foit à comparer à celle des Efpaignols, 
loutcsfois ic ne me puis allez efmerueiller quils ont 
cfté fi inuerecondes, d ofer publier deuant toute TEh- 
Tope, non feulement qu'ils mettent à pris vn chef li- 
bre &c francq, qui ne les a iamais Dieu ma:ci redoub- 
tcz^mais qu'ils y adiouftent encores telles recompen- 
fes,fi barbar-es, ôc fi eflo ignées de toute reigle d'hon* 
nefteté ôc d'humanitc, à fçauoircn premier lieu qtttls 
Anobhront celui qm aurâ fmcî -vn a&efigenereus^ sd »V- 
fioit noble. Mais ic vouspne quand celui qui auroit exe 
•cutc vn fi mefchant adc (ce que i'efpere Dieu ne 
vouldra permettre ) fcroit de race noble , penfez vous 
qu'il y ait gentilhomme au monde, ie di'entre les na- 
tions qui fçauet que c cft de nobleffc , qui vouluft feu 
iement manger auecq vn fi lafche, fi mefchant & fi 
fcclerar, qui auroit tué pour argent vn homme , voi- 
re le moindre & le plus abied qui fe puiffe rrouuer? 
Que fi les Elpaignols tiennét telles gens pour nobles, 
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fi teleft le chemin de l'honneur en Caftille: ienc 
m'efbahi plus de ce que tout le monde croit la plus 
grande part des Eipaignolz ^ & principallement ceus 
qui (è dilcnt nobles , élire du lang des Marrans & des. 
luifs , Se qui tiennent celle vertu de leurs anccftres, 
qui ont fai6t marché à beaux deniers comptants de la 
vie de nollre Saulueur : ce qui me faid prendre plus, 
patiemment ceftc iniure.En fécond \icu,îls Impardoft 
nent tout ddtSî et forfuiSî^ quelque grief qu' ilpuijfje efire. 
Mais fil auoitarraché la Religion Chreftiennede l'vQ 
de Tes Roiaulmes ? f'il auoit raui ià fille? fils auoit mef. 
diddel'Inquifition ^quieftleplus grand crime qui 
(bit en Efpaigne ? Or puis que mon ennemi vouloit 
tant f oublier que d'attenter fur mes biens , fur ma 
vie & fur mon honneur, &pourauoir plusdetet- 
moings de fon iniuftice & follies^de le publier ainlî 
par tout le monde , ôc en tant de langues ; ie n'euf. 
îc peu defirer pour mon rrcigrand aduanrage , qu'il 
cuft enrichi là profcription d aultres ornements que 
ccus ci : à fçauoir d'anoblir pour me tuer ^ non feu- 
lement des villains Ôc infâmes, mais auili des plus 
mefchantes gents &c des plus exécrables de la terre, 
^ donner telle recompéfe ôc fi honorable a vne tant 
infigne vertu.Car qu'ell ce qu'il pouuoit trouucr plus 
propre pour vérifier ma iuftice, que vouloir m'exter- 
jniner par tels moiens? que vouloir par tyrannie em- 

poifomiç-^ 
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poifonncments^ rcmiflion de crimes énormes, ano< 
bli/Iement de mefchanrs^opprimer le defeiifeur de la 
liberté dVn peuple vexé cruellement & tyrannicque- 
ment ? le ne doubte Mellieurs que Dieu qui elHufte, 
ne lui aift, ôc aiis fîens cfté l'entendement , & qu'il 
n'aill: permis qu'il appreftaftà toutle monde matiè- 
re pour cognoiilrc fon cœur enuenimé contre ce pais 
ôc contre nollre liberté , d'aultanc qu'il n'eftime rica 
tout aâ:e, quelque mefchant ôc deteftable qu'il puiiTe 
eftre , au prix de la mort de celui qui vous a ferui 
iufques à prefent & fi fidelemét. Et encores il n'a point 
de honte demefleren tels facrileges le nom de Dieu 
le diCant (on MimBre îLe miniftre doncq a il cefte 
puiflânccj non feulement de permettre ce que Dieu 
a défendu : mais de le guerdonner de pris d'argent, 
de nobleffe ôc remifïion de crimes ? & de quels 
crimes? de tous crimes quelques griefs qu'ils puif- 
fcnt eftre . Mais ic ne doubte, que Dieu par fon 
trefiufte iugement ne face tomber la iufte venge- 
ance de fon ire , fur le chef de tels miniftres &c 
qu'il ne maintienne par fà grande bonté mon inno- 
cence mon honneur de mon viuant &c enuers 
la pofterité. Quant à mes biens , ôc à ma vie, il 
y a long temps, que ie les ai dédiez à fon ferui- 
ce, il en fera ce qu'il lui plaira pour fa gloire & pour 
mon faluc. 
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Et d'aultant Meilleurs qu'il vient aufli dcriuer les 
efgouts de cefte infâme piofcription fur vos telles, 
tant fen fault que vous debuiez vous en cfmouuoir, 
que pluftoll vous débutiez penfer, qu'en cela rEfpai- 
gnol & fesadherens fuiuentle naturel des femmes, 
Icfquelles après auoir pleuré ôc mors/ pour dernier re- 
mevle viennent aus iniures, ainfî voftre ennemi rend 
maintenant fes derniers abbais : & fi nous lui failons 
preuue de noftre confiance , refolution ôc magnani- 
mité^le voilà au bout de fes miferables entrepriles.Car 
vn Sylla , vn Carbo , vn Marius, vn Antoine , & tels 
aultres tyrans, premiers percs de ces profcriptions abo 
minables, n ont pas donné aus Efpaignols exemple de 
faire telle fottife & impertinence, or es qu'ils aient tra- 
cé l'exemple de cruaulté & barbarie, que ces mifera* 
bles ont accompli : mais ils profcriuoient ceus qui 
cftoient fugitifs,chafl( Z, cachez, ôc dedans les païs ef- 
quels ils auoient puiflance. En cela ceus ci les raflem- 
blent,c eft à dire en cruaulté, qu'ils profcriuêt les gens 
de bien,de vertu,& d'hôneur : mais en ce poin6l font 
ils fots & ineptes qu'ils profcriuent celui qu'ils doib- 
uent combattre à main armée. Car d'enuoier vn em- 
poifonneur, comme la Duchcfle de Parme a enuoic, 
oudepefchervnmaflacreur comme fon fils héritier 
vniuedèl des vertus de fes anceflres,ce n'efl pas l'effcd 
d'vnc profcription,mais dVn brigandage. 
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Voila Meilleurs non pas ce que ie pouuoi dire con- 
tre celle tyrannicque pr ofcription , mais ce que iai 
eftimé conuenir e.j ce temps, parlant à vous qui auez 
la cognoilTance de plufieurs chofcs que i'obmets_, par 
ce qu'elles vous font cognues: ôc d aulrant fi ie vouloi 
entreprendre de dire les particulières cntreprifes du 
Roi 6c de Tes principaus minières , Tentreprendroi ce 
que nul orateur ne peult allez dignement defcripre, 
voire mefmesnul homme de bien ne pourroit iamais 
conccpuoir,tant ell grande leur cruaulté, tyrannie,& 
toutes fortes d*iniuftice. Toutesfois i'efpere tant par 
ce que contient celle profcnption , Tuffifant tefmoi- 
gnage de leur cœur par trop Ixis ôc abied, que par ma 
rcipôlè vous cognoiftrez aflez, quels font leurs perni- 
cieus ôc miferables dclfeings: & de cefte cognoiflànce 
vous apprendrez aufli à quoi il eft neceflàire que vous 
^ aiez l'œil ôc entendiez diligemment. C*eft qu'ils d'ef- 
' cfperent de vous pouuoir vaincre par la force,<&: pour 
tant ils elTaient de femcr diuifion entre nous^magnifi- 
ants premièrement ccus qui non feulement nous ont 
abandonnez contre leur ferment , mais en temps pe- 
rilleus , tVnc de nos villes eftant affiegee , de laquelle 
ils ne peuuent faire aulcune plainte ni alléguer leur 
prétexte accouftu me, &:mefmes (qui eft le comble 
de toute defloiaulté) au mefme téps nous viennent af. 
faillir par aultres eadroics. Les menaces adiouftecs en 
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ccfte prolcription ne tendants à aultre fin finon de 
vous eftonncr pour vous fcparerd'auecq moi_, faifànts 
par tout monftrCjque c'eft à moi à qui ils font la guer- 
re &: non à vous ainfi que le loup vouloir perfuadcr 
aus brebis qu'il n'auoitla guerre qu'aus chiens Icf- 
queis citants desfaids, ilaccorderoitaifement auecq 
le trouppeau ^ car ces chiens eftoient toufîouis au- 
theurs de la meflee. Mais Meilleurs quand i ai efté ab- 
fentj quand ie me fuis retiré cnAllemaigne ^ne bru- 
floitonplus?n'eipandoiton plusde fang? ne noioit 
Giiplus^ la liberté elloit elle maintenue par cedous 
pcrfonnage le Duc d' Alue ? N'a ce pas efté lors que 
malheurcufement on faifoit mourir en Efpaigne, vos 
ambaffadeurs Meneurs de Bergues &c de Montigni î 
N'eftoit ce pas le temps auquel on prefentoit à vos 
ycus fur des laces les teftes de vos principauls chefs & 
gouveri-icurs ? L'aukre point qu'ils fe propofent le 
plus, cft l'extirpation de la Religion. Ici MefTieurs ic 
n'entrerai point en ce débat quelle eftla vraie Reli- 
gion, en laquelle Dieu eft vraiement ferui &inuo- 
qué éc {clon fa parolle : laiflant cela a remonftrer à 
^'aultres plus exercez que moi en cefte matière, aufli 
que chafcun peult cognoiftrc ce que i'en eroi par ma 
profeflion. Mais bien vous dirai ie que l'cftat de vo- 
llre pais , eft tel que (ans Icdiâ: exercice il ne peulc 
confiftcr trois iours. Vousvoiez le nombre miracu- 
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Ieu.emcnt accreu, la haine contre le Pape Mcnraci- 
net au cœur de tousics habitants du païs, pour ce que 
nianifeftement on a defcouuert fes damnables prati- 
ques contre tout ceft eftat. Qui eftce doncq qui 
pourra fe vanter d'aimer le païs, cSc confeillera qu'on 
chafle vn tel nombre de peuple, lequel (c retirant laif- 
leralepais defert, paoure &cheti^> peuplerai en- 
tichera les eftrangcrs ? Mais quand ils ne vouldront 
lortir, qui eft ce qui les pourra contraindre de le fai- 
re ? lettons i œil liir nos voifins , confiderons nos 
propres exemples, & fi nous ne fommes du toutin- 
Icnkz, Jamais iiousnc choifironsfi pernicieus con- 
fcils qui ruincroicntceft cftat de fond en comble, le 
vous dirai MelTieurs encores d'aduantage , ores qu- 
entre ccus qui fuiuent l'Eglifè Romaincy aitpluficurs 
gens de bien & amateurs du paï^, 8^ entre cùsaul- 
cunsqui fc font trcshonorablement acquitez : tou- 
tesfois ceusde la Religion ont ceci dafîeur^, qu'on 
ne trouueraaulcun d'entre eus qui ait intelligence ni 
Çradicque auec lennemi.ains tous vniuerfcllemct lui 
lont<:ontrâires. Et combien qu^aulcuns fefoient trou 
uez entreeus^lefqucls refîêmbI5ts aus enfants mieurcs 
& infolents.aient donné par leur imprudece des affai- 
res cn lamaKon-toutesfoisilsn'onteupourcela aul- 
cune intelligence auecq l'ennemi commun. Puis 
^oncq Meflieurs que vous cognoilTcz leur defting.il 
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ne refte aultrc cholè fmon d*y remédier, èc commet ^ 
ccft que vous accompUlTiez par effectcequc vous 
auez toufioars en la bouche, ôc ce que fignific la mar- 
que de vos flefches que vous auez voalu élire grauees 
eu voftre feau , à fçauoirque nul membre de ce beau 
corpsrcgjrdeàcequi lui eft propre ^ mais au corps, 
tout entier,quVne partie du corps iVartire à loi la via» 
de qui ell: préparée pour le gênerai , mais qu'elle per-. 
mette que l'ellomach qui ell le cofeil cpe vous ordo- 
ncrez la digère & enuoie par les veines atouts les me- 
bresdeceitcfiat, & prineipallement ou fe prefentera: 
quelque maladie que promptement les m^^decins y 
foient enuoiez^ que les patients endurent pour v» 
temps, & ainfi fentir par après vne ioicufe deliurance 
de leur mal. Sera ce point vne reproche à iamais fur: 
nous^fi aiants vn fi bel cftat en main, les moicns (l 
beausjpr vne milêrable auarice & cupidité d'attirer a 
nous quelques commoditez au prciudice de nos cô- 
patriots^les vns tirants dVn cofté les aulaes d^ n aul- 
trc , nous nous trouuons en vn inftant accablez par 
nos ennemis mortels ? Aicz fouuaiance Me{Iieurs<le 
h treft^râde diminution de ceft eftat qui aduint après 
la mortdu Duc Charles, laquelle n'aduint pour aultrc, 
chole finoniaultantqticles prouinces l'amufants i 
débattre les vnes contre les aultres pour quelque pri-, 
uilegcs prétendus^ pour quelquci cômodicez Je rcftc 
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fuft abandonné. Ne penfez pas qu'il foit en m puif- 
fânce, elbnrs les affaires en tel clkt, de refîfter long 
temps àuecq fi peu de moiens, que vous f^auez Mci- 
fleurs quel ai eus en main. Mais au contraire fi l'ai 
quelque expérience au faiddu gouvernement & de 
la guerre, fi ie cogjioi ce païs,«j les maiens de l'enne- 
mi, quand toutes ces armées qui ia nous menacent 
d'Efpaigne ôc dltalie pour l'année fuîuante,nous vien 
droientlurlcs bras, ils feroient aultant & beaucoup 
moinsqueleDucd'Aluea&ic^ en Hollande & 2e- 
landcr&fileftenvoftrcpuilTancc d'y donner ordre, 
comme il ef]:,& neantmoins vous ne le fai6Ves,com- 
ment appellera on cefte faulte fi elle eft commife par 
vous Melfieurs qui eftcs iciafTemblez , fur lefquels fc 
tepofe tout ce bo peuple qui vous eftimecôme leurs 
peres,leursprote6teurs, & lefquels embrafleront cÔ- 
nie vne nouuclle enuoiee du ciel vn bon ordre fi vous 
l'arrcftez/ Aiez donc pitié de vousmefmes : & fi ce 
qui vous touche ne vous efiîieut, aiez pitié de tant de 
paoure peuple dell:ruit,de tat de paoures vefues & or- 
phclins,de tant de meurdTcsi&: carnages faids dedans 
ies entrailles de voflre pais, tant d'Eglifes defiraites, 
tantdcpafteurserrâts auec leurs paoures trouppeaus! 
Reprefentez vous cefte cruelle & barbare exécution 
faideàNiuelleparleConte de Mansfeld.Lefquelles 
cliofes vous pouucz cuitcr & reietter tout le mal de 

S z celle 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 



140 



POLOGIE DE MONS. 



celte guerre fui renncmi , u leulemem vous oltez les. 
partialitez , &: d'vn mefme courage vous emploicz 
vos moicns enfemble, iàns efpargner, ienedi pas le 
fond de vos bouriès mais ce qui en redonde. Et quant 
à ce qui me touche en particulier, vous voiez Mef- 
fieurs que c eft celle telle qu'ils cerchent ^ laquelle 
auccq tel pris &: fi grande lomme d'argent, ils ont 
vouée & déterminée à la mort,& difcnt pendant que 
ie ferai entre vous que la guerre ne prendra fin. Pleuft 
à Dieu Meffieurs ou que mon exil perpétuel, ou mef- 
mes ma mort vous peut apporter vnc vraie deliuran- 
ce de tant de maus & de calamitez , que les Eipai- 
gnols Icfquels i'ai tant de fois veu délibérer au conîeil, 
deuifer en particulier, & que ie cognoi dedans & de^ 
hors, vous machinent & vous appreftent. O que ce 
banniiTcment me fcroit dous, que celle mort me fe- 
roit aggreablc. Car pourquoi efl ce que i'ai expofé 
tous mes biens ? cllce pour m'cnrichir ? pourquoi ai 
ie perdu mes propres frères que i'aimoi plus que ma 
vie ? eft ce pour en trouucr d'aukres ? pourquoi ai ie 
laiflé mon fils fi long temps prifbnnier, mon fils di-ic 
que ie doi tant dcfirer fi ie (ùis pere?m'en pouuez vous 
donner vn aultre ? ou me le pouuez vous rcftituer? 
pourquoi ai ie mis ma vie fi louuentcn danger? quel 
plis , quel loier puif ie attendre aultre de mes longs 
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trauausqui fontprueniis pour voilre fcniice iufques 
a la vielleiTe & la ruine de tous mes biens, finon de 
vous acquérir &achater/'il en cft befoin^au pris de 
mon fang vnc liberté. Si doncq vous iugèz Meilleurs 
ou que mon ablènce , ou que ma mort mefmes vous 
peult fcruir , me voila prett à obéir: commandez.en- 
uoiez moi iufques aus fins de la terre, i'obeirai. Voila 
ma tefte, fur laquelle nul Prince ni Monarque n a 
puiflance que vous rdifpofez en pour voftre biai, fa- 
lut&: conicruation de voftreRcpublicque. Mais fi 
vous iugez que celle médiocrité d'expérience ôc d'in< 
duftrie quiell en moi, &quc iai acquiièpar vn Ci 
long & fi alTiduel trauail : fi vous iugez: que le refte 
de mes biens, & que ma vie vous pcult cncores fer- 
uir (comme ie vous dédie le tout & le conlàcre au 
païs) Refoluez vous fur les points que ie vous pro- 
^ofe.Et fi vous eftimez que ie porte quelque amour 
a la patrie , que i aie quelque fuffifance pourconfeil- 
1er ; croiez que c'eft le feul moien pour nous garantir 
& dcliurer. Cela faiâ:, allons enfemblc de mefine 
cœur ôc volunté, embralTons cnfembk là defenfe de 
ce bon peuple, qui ne demande que bonnes ouuertu- 
res de côfeil, ne dcfirant rien plus que de le fuiure :& ce 
faifanr^fi encores vous me continuez ccfte faueur que 
vous m'aucz portée par ci deuant, i'efpere moicnncinc 
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voftreaicle & la grâce de Dicu^laquclle i'ai fcntic fi foii 
uent par ci deuaiit & en cliofes fi perplcxcsficc qui fe- 
' ra par vous refolu , pour le bien Ôc confcraation 
de vous, vos femmes Se enfants , toutes 
chofes faintes & làcrees, 

Ie le Maintiendral 
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ESCRIPTE PAR LE ROI DE SA 

MAIN PROPRE, AV PRINCE DORAN- 

gcs , tradut(Sl:e de rEfpaignoI 
en François. 

I rcceu attec grande affeci^ion^ruolîre^ 
kttrfydu iq. du May depuis celJù,. 
que m 'attcT, t^fcript le 14. de luing , ç^^' 
par ce que tai efcript à ma feur aue\pei^ 

entendre^ le pet* ttoccafîon que aue:^^ de 

fenfer ce que rrt efcrm:^en celle du 27. de May^rnau bien 
le contraire : aujji eïi certain que 'vom "potts tromperiez^ 
beaucoup depenfer, que ie n'auroie de Voffs toute confiden- 
ce^ quant ores quelque nj» eufl^oulu faire contraire^ 
office -ver s moi, y reHoit, que ie ne fuù p léger , que iy eujje 
adtouiie /oi, aiant fi grande expérience de uoHre lotauhi 
^ feruices , pourtant yom poueT^ de ce deftbufer y 
'vom repofer aus lettres, que par le pajjé^yous ai efcript en 
cefî endroiciy e> à njos œuures^ maïs nullement ace , que^ 
aulcuns (peult eftrtennemù de mon feruice^ ^ de njofirt. 
hien)yom dothuent auoirfaiSi entendre. Touchant le con- 
gé que requerez^^pour laijfer Vos chargées: tinte deplaifi que 
Vos affaires particulières font aus termes que dtSies^c^ 
eHant les affaires d'iceus pais en la façon , que fe trouuenty 
ie ne puis lai£er,yofi<f déclarer,, que ce nefi raifon, que 
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telles per fonnes, comme 

rcpofe.ks ahundonnet.fgnamment ^ot ejtatitji efloigne 
ii'tccus:mefi':es ferait raijon, que c eus qui fujfent à leurs 
maifons.accourriifentà ceflc necepé, 0* s'emplotafent a 
ce.quefont oblige:^, comme Vouj aue^fa^cT prejentement, 
en allant en Anuers, dont t'ai receu grand contentement, et 
fuis bien affkuré.que vofisferex^iHecq^tout ce que conttten- 
cira le plus, pour mon feruice.e^ four le repos et tranqt^il^ 
litéiiceUe n;iUe, Çs' àu pais, et pour euiter les defordres,^ 
queyaura,come te me confe deVous,€t le Vous enchargebtc 
exprejfement, etfçai, que ^^ous ne rvotis monflrere^aHtre, 
de ce que yous aue'xjnon^rê toute Vofire Vt€. €t afin que 
rvoie:^,come te traiSîe librement auecq Vous^te ne laijjerat 
de rvoûs dire, que l'on a parde fa parlé beaucoupfor ce que 
ruoftre frère sef trouué en ces chofes que pajjent par de U. 
etpom-ce que ne puis delaifer, de m'en refenttr beaucoup, 
k ruons encharge , que regarde^ comment^on y pourrait 
remédier, que ne pajfe plusauant : & le efeBueX: €t sj 
rvousfcmble tonuentr , te/Iotgner pour quelques tours de 
rzwus, que le faifte%, (Du bois de Segouta , le premier 
/^o«^f?,M.D.LXVi. Soubfigtie: 

Philippe. 

Etrurledosefcript: 
tAuTrinced Orange, 

Et fccllé du feau du Roi. 



i 
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BAN ET EDICT EN 

FORME DE PROSCRIPTION^ 

PAICTPAR LA MAIESTEDVROI 
i^ojtre Sire Uencotrede Guillaume de NaJJku.Princed'Orames. 
comme chef & perturbateur de Veïtat de la ChreHienté . & 
Jfectallement de ces pats h^: Par lequel chafcun efl 
mthoriSédel'offenfer é' ofler du monde, comme 
pejlepublicque.auecqpris a quilc fera 
&yapjtera. 

H I L I P p E s, parla grâce de Dieu, 
' Roi de Caftille , dcLeon,d'Arragon, 
de Nauarre,deNaplcs , de Sicile , de 
Maillorque,deSardaine,desines, In- 
des & terre ferme, de la mer Oceane, 
Archiduc d'Auftrice,Duc deBour- 
goigne , de Lothier , de Brabant , de 
j ♦ j >4M Lcmbourg,deLuxembouro;,deiGhel- 
t^-^t^'^''' ^^"^^'^ Habllx>urg,de Flandre, d' A r- 

4cZeIande deNamur&deZutphen, Prince de Zvvaue, 
^^u^. A ^""^'"'^ ^^^"^"^ Frize, de Salines, de 

Cron n"' ^ ^^'^'^ ^'^"^^^^ ' d'OueryfTeî & 

<3roninge , & Domniateur en Afie ôc en Afrique. A tous 

cens qui cesprefèntes verront Salut, Il eft notoire à tout 
le monde comme feu de treshaulte mémoire l'Empereur 
Charles le QaintMonfeigncur & Pereque Dieu abfolue, a 
traittefauorablcmentGuillaumede Naflau pour la fucceV- 
fton de feu René de Challon Prince d'Oranges fon coufin.' 

^u-'Ti'*^ ^^^^^^ première ieunefle ( encores 
qn 11 tuft eftran-cr) lui afaid auancemet,ceque nous auons 

T toufiouxs 
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toufiours fucceflluement confia lié & augmenté de plus cil 
plus, l'aiant faid de noftre ordre,en aptes noftre Lieutenant 
gênerai au gouvernement de HoUandc.Zclandc, Vtpccht & 
& de Bourgoignc : ioindtement de noftre confcH d'Eftat, 
luifaifant plufieurs biens & honneurs. Par ou à raifon des 
fcrmens de fidélité & hommages qu'il nous a aulVi fait,i eau 
le des fiefs , terres & Seigneuries tenus de nous en diucrs 
nos païs & prouinces,il eftoit grandement fiibmis & obli- 
gé à nous obeir/eruir&tcnir fa foi, & procurer le bien & vti 
lité de nos affaires: confequcmment maintenir tout repos 
& tranquillité en nos eftats & païs. Toutesfois chafcun 
fçait qiien'auonscufi toft le pied tourné de nos païs bas, 
que ledid Guillaume de Naffau fait par lemoienque deflus 
Prince d'Oranges, n'ait par fes finiftres praticques, trames & 
aftuces tcnté,premierement de gaignerles voluntez deccus ^ . " 
qu'il cognoiflbit malcontens, chargez de debtes,haincus de f ''^^ 
h iufticcjftudicus de nouueaultez, & fur tout,ceus qui eftoi- 4 
cnt fufpeds de la Rcligion,les careffaiït, follicitant, & tirant ■• 
à foi par belles parolles , piomefles & vaines perfiiafions, | 'mi 
iufques à la qu'il a cfté le principal autheur, promoteur & in- i mk 
ftrudeur de la première requefteprefentée par quelques trou 1 mu 
pes de ieuncs gentilshommes frequentans iourncllementfa f Witij 
maifon & table : mefmcs le complot en fut faid en fadide J -jn 
maifon , à l'alTiftence du Conte Loys de Naflau fon frère , i vkli 
grand hcreticque. Et iaçoit qu'il fut dircdeiir de toutes ces 
menées, fifrequentoit il en ce temps la iournellement le 
confeil d'Eftat, eftant prefent à toutes delibetations & rc- 
folutions que s'y prenoient : de manière qucchafcun peult 
remarquer fa bonne foi, & l'obfcruance de fes fermcns. Ec 
ainfi paflant de ladite requcfte oultrc , lui & fes adherens in- 
troduircnt lesprefçhes hereticqucs, & aflemblées publiques 
en plufieurs lieus de nofdids païs , pendant que la Duçhef- 
fe de Parme,lorsB,cgcnte 5c Gouvernante gencralle de nos 

païi 



mk 

CKIltï 
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pais bas noftre trcfchere & trefaimée fœur auoit cniioié 
vers nous pour donner ordre furladite requellc. Et pareille- 
ment par raduis,duffeu& participation dudid d'Oranges 
commencèrent les iiercticques (guidez par cesprefentatcurs 
de ladite requeftefauorifez delui) à tumultuaircment rom- 
pre miages,autelz & Eglifes,prophaner toutes chofcs fain- 
ûes&facrécSjVOirelesSacremens ordonnez deDieu : nc- 
antmoins par la grâce diuine & la prouidence de ladidc Da- 
me,les chofes furent ainfi gouvernées & remedie'es qu'il fut 
contraint Ce rctirerdcnofdia-spaïs & quidcr fclcliasgou^ 
vernemens : toutesfoisnon fans eftrc plain de courrous & 
menaces de s en vouloir venger. Ce qu'il penfa lannéccn- 
ûiiuant exécuter par armes,mais en vain,car il fut fi viuemêc 
pourfuiui de noftrc armée allant continuellement à fa fuite, 
qu'il fut dechafle de tous nofdids pais , fans y pouuoir de- 
meurer quelque part. Mais comme aulcuns temps après fe 
kua en plufieurs lieusquelque mefcontentemet de nofdids 
fubiedscontrele gouvernement du Duc d'AIue,fuccedé à 
ladide Dame audid gouvernement, entre aultrcs es pro^î 
uinces de Hollande & Zélande, il pradiqua dey pouuoir 
retourner. A quoi toutesfois il ne futreccu que première- 
ment ne iura fimdement aus Eftats defdits païs, & aus vil- 
Ies,qu ilmaintiendroit lefdids païs & villes pour nous & en 
noftreobeiflance & qu'il ne changeroit riens quefut en lan- 
çienne Religion, Catholique & Romaine. Seulement com- 
me gouverneur les alfiftcroit & dcfcnderoit contre Icdid 
Duc d'Alue,s'il les vouloitforcer& violenter à ce qu'il pre- 
tendoit : àfçauoiraux dixiefme & vin ticfme deniers d'im- 
pofitiô qu'il vouloit mettre fus ; chofèquenelui auionscô- 
mandé,ny entendions eftrefaite,finondu bon gré & volon 
té de nofdids fubieds: encores au lieud'aultres aides & im- 
pofitiôs,dont on lescntêdoitdefcharger, Toutesfois fi toft 
que ledid de Naffaufat entrée receu dedans ledidgouver- 
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Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 555 



nemcnt, commença par Tes minritres & fuppofts intro* 
duirc les prefches hcreticqucs, ou il pouuoit , perfccutant 
tous les bons paftcurs^ prédicateurs , religieus &. gents de 
bien,dont il decbafla vn bien grand nombre ; & entre iceus, 
il en fit maflacrer plufieurs , ou dilumula au maflacre qui en 
fut fait par aulcuns fes adherens , iufques à ce que lefdidz 
Eftats grandement ofFenfezdecefte cruaulté en voulurent 
aaoir raifon : lorsfaignit la chofe lui defplaire. Et néant* 
moins du depuis retourna à fon premier but, mal traittant 
ceus qu'il recognoffoit Catholicques,& contraires à fes def- 
feings, s'afTiftant duconfeildes miniftres hereticques tant 
eftrangcrs que dudid païs , changeant fcmblablement les 
Magiftrats qu'il fçauoit ne fauorifcr fes entreprinfes & def- 
£cings: & depuis eft venu à introduire liberté de confcience, 
ou (à vrai dire) confufion de Religion , dont toft après eft 
aduenu que les Catholiques font efté ouuerremcntperfecu- 
tez^deiedez & dechaflez, les Eglifes & monafteres tant d'hô 
mes que femmes,rompus,ruinez &ie£tez parterre : les Re- 
ligieus & Religieufesmaltraittez,bannis & exterminez.s'ils 
nevouloientapoftaterôc mefmes fe marier , car des aultres 
ilnefe confioit. Comme auffilui depuis homme mariéqu*il 
eftoit,viuant encorcs fa féconde femme, auroit prinsvnc 
Religieufe & Abbcffe bcnifte folemnellemet de main Epif- 
copalle,qu'il tient encorcs auprès de lui: chofc la plus def- 
hontée & infâme que puilfecftre, non feulement félon la Re 
ligion Chreftienne^maisaufTipar les lois Romaincs,& con- 
tre toute honnefteté: & finablement a tant procédé qu'il n'a. 
donné plu5?lieuàla Religion Catholicque/oufFrant tous les. 
erreurs &impietez de toute s aultres fedes Ôc herefics , pour 
exterminer & defraciner ( s'il pouuoit ) la noftre Catholic- 
que& faincle,obfcrueedetouttempsparrvniuers eftatdes 
Chrcfticns. Cependant il a ainfi fait opiniatrer nos paoures. 
liibieas de Hollande, & Zélande^ &lesredui6ls cntelster- 
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mes, qac prefq Lie toutes les villes l'vne deuanr, l'autre après 
ont clk adiegees & piinfes , aulcunes d'aflàult aultres par 
compofitioa acrendition; tellement que pJus d\ ne fois . 
Il a cfte furie point d'eftre bouté horspar nos armes,iufques 
queeftant mort le grand Commandeur de Caftille Jequel 
auions commis aufTi fucceiTeur en icelui gouvernenient 
après ledid Duc d'Alue( par nous rappelle pour plus don- 
net decontentemet ànos fubieds) les chofcsfcroient venu 
envn defordreScdefobeiiTancedes gens de guerre, aians 
prin s k ville de Ziriczee , lequel defordre commença à don- 
ner quelque faneur audid deNaflau : &toft après les Eftats 
generaulsdenospaïsdepardeça defiransvne foisfortir de 
ces calamitezde guerre, perfuadez dudid d'Orange , difànt 
&rmiulantncdefirerque le bien, repos & tranquillité des 
pais , les faire quides des gens de guerre cftrangcrs & rete- 

,enfemble confcruer en 
iccusl ancienne Religion Catholicque, telle qu'elle y auoit 
toujours efte exercée , & garder les priuileges & liberté du- 
dit pais , fcirent aueclui le traidédeGand , eftabliexpreflè. 

ment furcesdeuxfondemensfpeciauls, de maintenir icelle 
Religion & noftre obciflance. Entretant enuoiafmesnoftrc 
bon frère feu le Seigneur D.oa lean d'Auftrice (de bonne 
mémoire )auec commandement & intention de accom- 
moder, réconcilier & accorder tous les troubles de nofdids 
pais par la plus doulce& graticufe voie q faire fepourroit 
cequ'ilfeit,indulgeant anos fubieds tout ce qu'aucune' 
ment leur pouuoit eftre concédé : ratifiant aufll ledid trait- 
te de Gand qu'il fit publier par tout en la manière accouftu- 
mee. A quoi contredit de toutes fes forces ledid d'Oran- 
ges: mais nele pouuant empefcher , ne voulut oncques par 
après le faire publier eslieus de fes gouvernemens , indigné 
qu ilnel auoit peu empefcher (comme dit eft:) nonobftant 
qijenou5meImes euiïïons depuis approuué,emologué «5c 

T 3 ratifia 
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autre accord traicte , oc que noftrcdit boft 
rrcre ciuci---lcs Députez des aultres Eft?.tsc«ncntcnuoic 
diucrs -rands & bons pcrfonascs vers kdit d'Oranges pour 
le perfuader à cela , affin d'effeaucr de fa part ce à quoi il 
cftoit tenu & obligé par les capitulations dudit traitte de 
Gand &pource qu'il caufoit & alleguoit tcufioars dedcb- 
uoirrccouurerfongouvernementemier , confequcmment 
eue les villes qui ne l auoient voulu recognoiftrc pour gou 
ucmcur , ou bien celles que depuis auions reprins par torce 
d'armes &rcduiaaultiemenr en noftre obeiflance , tuflent 
mifes {bubsfondiagouvernemencil yfatfatisfait par la 
bonté & facilité de nofdits Eftats, qui n'auoient cncores 
lors affez cogneu fes impoftufes & periures , moiennaiit 
toutesfois qu'il iura qu'il ne changeroit riens de la forme de 
ladiaeanciennel\eligionCatholicquc& Romaine, &que 
pour ce donna les feurctcz & fatisfaûions que les magi- 
ftrats , bourgeois & inhabitans de chacune ville pouuoient 
iuftementd?mander.Surquoiaianfeftédifpute long temps 

furies feuretez que chacune ville demandoit. affin que leur 
fut gardéce qucledid d'Oranges leur promettoit , e feroi- 
cnt remifes foubs fon gouvernement , après qu »l ^ ^ 
les points fufdits & aultres contenus es inftruments d icel- 
les fatisfaaions : mais tant s'en fault qu ily aittenu m ob- 
feriié fefdites promefl'es iurées , que au contraire , il a in- 
continent introduit en icelles fesminiftresôc prédicateurs 
Caluiniftes,ilafaitrctourner leshcretiques bannis , il a illec 
pradicqué liberté de confcience, & fait faire quelques (cau- 
dales en quelques Eglifes , s'attachant premièrement aus 
mendiams,apresausmagiftrats)qu'ilapetitapetitperecu^ 

té, & mis en aùte les bons pafteurs : finablement expulle & 
bannitoutelallehgionCatholicque, interdit 1 exercice 
d'icelle. Q uoifaifant vfoit de fes hypocrifies Ôc fimulations 
accouftumées, difant lui defplaire , & qu il n y ^oiiuonj^^ 
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medier : neantmoins inniguoit foubs main, tant parluiqnc 
fcs adminiftres tous les Icditieiis <.Sc hcreticques à vfer de Tes 
malices: & pourcefaircparrafriftencedesricns,mettoif filà 
fil garnifon dedans les villes contrefes padionsà promefles 
iiirées,cepcndâtneceabitacciifernoftrcdidfrere Donloan. 
qu'il machinoit contre les Eftats, ce que toutesfois noare- 
diclfrcre nous a toujours aflèuré n'cftre vrai: trop bien, 
que voiant l'obftination & malices dudid d'Oranges, pou- 
uoitauoircommuniqucauecaultres, comme on le pour- 
roitamener àla rairon,& cmpcfchcrqu'il ne troublaft dere- 
chef tout le repos publicq derdiaspaïs,commc il a fait par 
après. Ce. nonobftant lediâ: d'Oranges n'a defiilé iufques 
que par fes pradicques & trames (à lui bien propres ) a mis 
vne telle diffidcnce entre noftredidfrerc & lesEftatsde nof-, 
didls païs,que ne fe voioitque vn trcfgrand & cuident maf- 
facre apparent rdeforte que pour cuirer ce defordre, ou du 
moins l'cmprifonnement de faperfonne,iceluiDon loanfc 
mia à feurcté en nos ville & chafteau de Namur. A quoi fut 
meudetant plus qu'il n'eftoit en riens armé, au contraire 
qu'ileftoit clair ôc certain que Icdictd'Orangespar tous fes 
cmiflaires& miniftresappoaez,neceflbit d'incitcrles fadi- 
cus àfairclcfcmblablefur faperfonne,comme la mefmc an- 
néeauoitfaitfairerurceusdenoftrcconfL-il d eftat commis 
au gouvernement gênerai de nofdiaspaïs; que lors ledicl; 
d'Oranges cftimant auoirle tout gaigne' , commençea X 
dcfcocher toutes fe& flcfches ,rufès& armes , pour attirer 
noftre peuple en guerre ouuerte contre noftredia frcre L ieii 
tenant gênerai. Toutesfois par interuemion de bonspcrfo- 
nageseftans près ùi perfone &; d'aultresgens de bië ducoftq 
des Eftats,Ies chofes cftoient fiauant venues , que le touç 
s'eftoit accGmodé,& q d'vne part & d'aultrepour euiter tou 
te occafiô de diffidëce auoit accordé fe retirer du gouverne- 
jncnt ôc paûfer en Italie , côme auûi çn eftoit noftre voulo it : 

& çftgicns 
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& eftoîcnt les députez des Eftats vers lui , pour accepter 8c 
fif^ner réciproquement les offres & contre-offres. Mais de 
malheur ceft ennemi commun perturbateur du repos pu- 
blicq,leqnel (co^noiffant que du lieu de Hollâde où il eftoit, 
ne pouuoit auec tous fes artifices plus empefcher cefte paix 
& reconciliation) fe hafta venir fur ce point à Bruxelles , & 
fimulant vouloir la paix, procuroit la guerre , mettant en a- 
uant nouuelles conditions non encores pourparlees ny 
ouuertcs , tellement qu'il paruint à fon but , rompant tout 
l'accord (comme ileft à chacun notoire.) En après eftanc 
venue la chofe à rupture de guerre ouuerte & trefcruelle , fc 
feit par force & tumulte populaire contre la volonté des- 
Eftats declairer Revvart ou protedeur denoftre pais de Bra- 
bant , & après fécond Lieutenant de tous nos pais bas : co- 
rne auin en fin s'cft ait choifir par les tumultes de Gand , & 
dequelques aultres lieus,gouverneur de Handresraiant aufli 
fait venir fes frère ôcbeaufrerceftrangers pour auoir aultres 
aouvernemensde nos prouinces : & cependant trauaillent 
Fui & les fiensnoftre peuple de toutesfortes d'mipofitions, 
d'exadions, demandes, leuées & quottifations j les plus du- 
res, barbares & tyranniquesque onques ne font efteouyes 
pareilles , qu'il a exécuté à main forte & armes fans accord 
de noftrepeuple, & fans rendre compte : & fi quelques vns 
en parlent , iede la main fur culs , ou les fait piller,mal trait- 
' terfemprifonner, outuer.D'aultreparteftmanifefteccque 
nous auons continuellement fait pour accommoder & pa- 
Cifierle mal entendu,furuenu (comme dit eft) entre noftre- 
did Lieutenant generalôc les Eftats :mais toutcequiaefte 
faitdebien parnous , ou noftredidfiereaefte fuppnme iSc 
caché : Au contraire dequoi , ledift d'Oranges & les fiens 
ont inuenté mille calumnies pour abufer d aduantage nol- 
dids fubieas, mefmes comme enla côiundure de a victo- 
ie de Gembloux auions enuoic le Baron de Selles auec 
* - conditions 
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conditions trcfcaifonnables ,pourreccpuoir en grâce no/- 
diasfubicas, & réconcilier le tout, riens ne s^ef enfu uit 
pari empefchement qu'il y a fçeu mettre : combien quepar 
totit cetemps nofdiasfubieasefcriuans tant à nous^ que à 
noare bon frère & nepueu l'Empereur & aulttes Potentats 
pour luftifier les differens qu'ils auoient contre iLluSJc 
LicutenantgcneraI,proteftoientouuertement denè vouloir 
aucune choie changer en la Religion ancienne Catholique 
Romaine, telle quelle auoit cûé de tout temps gardéem 

Z^^T^'^^r^^^^^^^^ foubsicclle nous rendre lo- 
beiflance que de droit diuin humain nousefloitdeuë:qui 

eftoientlesfeulsdeuspointsqu'auionstoullours demandé 
& demandions lors d eus,& en quoi eftions d'accord. Tou- 
tesfois icelui d Oranges craignant la réconciliation de nof- 
dids fubieds aucc nous , feroir venu à trainncr derechef 
nouuelles inuentions,pour non feulement empefcher cecy, 
mais-aum rendre (s'il pouuoit) pouriamais la chofe defcr. 
perce & irrémédiable, par le moien de corrumpre le tout 
parherefie : aquoieftparuenu cnplufieursheus,tantparru. 
fes, finelTes, mahces & pariures bien cognus à lui & à tous 
hereticques, que auffi par pure force , vfant du mefme qu'il 
auoit fait parauant pour gafter âc perdre les prouinces de 
Hollande & Zélande : mettant tout en vne combuftion de 
tumulte populaire , &defaccagementd'eglifcs , prophana^ 
tions de Sacremens , maflacre ou emprifonnement d'Euef^ 
ques,Pafteurs,Iefuites,Religieus,Religieufes,& de pluficurs 
perfonnes de bien & d'honneur fèculieres, renoiiucllant 
tous les magiftrats,prmant contre tout ordre de droit,priui* 
leges,vrances & obfcmances anciennes,les Preridens,Con* 
feilliers,Gouverneurs de places, Baillys,Preuoft,, DrolTats, 
Ercoutettes,Ercheuins & a ul très officiers catholicquesaffe 
aïonnez a nous, bien & repos <iu païs-remcttâten Heu d'h 
«eus 5c cxtraordinairement & par fon audoritéAfounent 
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par tumulte populaire par lui excite (entre lequel il règne 5c 
triumphe) tous fe^aires/editieux & perfonnes turbulentes 
viuans dcproye & facq, & aultres fembhbles à lui : de ma- 
niere qu'il a mis le tout en vneconfufion la plus tyrannic- 
que , barbare & fanguinaire que oncqucs fut ouye. Dont 
cftantdefplairantcs aucunes prouinccsCatholicques, mcf- 
mesde veoir lesconfciences des bans ainfi oppreflees & 
violentées, les Eglifes,Clbiftres, Abbayes, chalkaux & 
maifons des gentilz-hommcs & bons perfonnages mifcs 
par terre, & leurs biens donnez en proy e à tous mefcnans à 
difcretion de ccftuieftranger, & tout l'eftat du pais fubuerti 
par lui,voires iufques ày vouloir forcer prouinces entières 
contre leur ferment & volonté , fe font voulu reconcilici 
auec nous : ce qu'il a taché de toutes parts contredire & em 
pefcher:mais elles ont efté plusfortes & conftantes que lui. 
Oui pis eft, combien quelediaSeigneurEmpereur al'm^ 
ftJîTte requefte defdidsEftats (qui lui auoient fupplie d eftre 
intercelfeur et médiateur d'vne pacification entre nous et 
culx) euft efté content de prendre le tout en mam pour le 
vuider: à quoi pour le defir que auions de veoir naft^e peu^ 
pic deliuré de ces calamitez ferions volontairement conde^ 
fcendusret de fait fa Maiefté Imperialle auroit enuoie aceft 
cffea fesCommift'airesenCoulongne, tant Princes Ele. 
«aeurs, qu'autres des plus principaus du fainft Empire,pour 
entendrcles points difFerentiauls,encoresceci ncl'a enriens 
diuerti,ni retenu de fes mauuaifes & peruerfes intentions :& 
de fait iceux Commi(raires,aians le tout oui & débattu par 
bonne efpace de temps fur les demandes dcfdids Eftats & 
nos offres, ont refolu & décerné les points 6c articles qu ils 
ont fait publier & imprimer pour eftre acceptez d'vne^pait 
& d'aulne. Neantmoins le tout a eftelans aulcun eftett, 
nonobftantquelefdids articles fuflentfi gratieus,iuftes & 
laifonnabiesquiln y aitperfoime debQniusementqmoe 
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cona-flequilsfontphisquefouffiflans, & qu'auon s offert 

fubieas. Enrrctnnt & pendant cefte communication Icdid 
dOranges4.ourconricmincr à l'Empereur^cà nous,affin 
de dcfcfperer le tout/aid faire vue aftcmbléc en Vtrecl t des 

Députez de quelques villes païs qu'iltient en fon pouuoir 
pour praaiquer lUcc vue nouuelle ligue ou côfpirarion ma- 

rôn.. ^ r'"'''''''"''''"^^^^ ^^^^Sion & nous, auecpa. 
rolles & ferniens exécrables ôc dcteftables , ne sabftenans 
d mmnerles CooirniHaires dudid SeigneurEmpereur-pour 
quoi faire,fe faid affifter par fcrdids frère & beaufrcre & au- 
très apoftez: ce que par grandes rollicitations,praaiques,ca 
lomnies & importunes promefles,& prefquepar force a ex- 
torque de plufieurs quartiers : & nonobftant tous debuoirs 
faits par lefdids CommilTaires de faire entendre aus prouin- 
ces leurdiae bonne ôcfainae refolution fîfalutaire à nos 
aibieds,il afait par fes adherens & perfones flippofées (dot 
ilfe fa-tDourinftruments)que kfdiâs articles ont efté Ions 
tcnips fupprimez, & comme ne Ce pouuoient plus celer n'a 
feulement empefché qu'ils ne fulTent acceptez , mais a pro- 
cure que fuflent efcripts liures pcrnicieus au contraire/arcis 
de tous menfonges & calumnies: & de plus en fin les Depu^ 
tez qu il a en Anucrs auprès de lui de fa mefme farine ont de- 
mande articles pIusgriefs,impertinens,exorbitans, fcanda- 
leus&plcins d'impiété contre Dieu & nous leur fouuerain 
&eigneur & Prince natiuel,tels que nefe peult dire plus-mef- 
mement comme il a veu que encores aucc tous fesarts,per- 
ltidtions,& trauauls,il ne les peult du tour gaigjier,il s'cft dé- 
libère en fin fortir d'Anuers , dont il n'auoit bougé par plus 
dedeuxansA eft allé ennoftredite ville dVtrecht, affin de 
paraclieuer l'exécution deladide damnableIigue,&pourà 
ïamais rendre toutes chofes irrémédiables: & generallement 
s elt ai^ifi côporté en toute forte de tyrânie , qu'il a defchafle 
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& exterminé tous gens d'Eglife, mefmes a ainfi traitte' les 
S".&: toute la principale noblefle de nos païs quils fontefté 
contrainds fe retirer & abandonner leur païs,affin que lui y 
règne & domine plus abfolutemcnt entre les furies & tu- 
multes populaires,eftans les bons defchaflez : & pourceque 
toute ceAcconfufLon & malheur que fouffrent nos païs fe 
recognoift procéder du c5reil,enhort,inftigation ôc dutaidl 
de ce malheureux hypocrite , par Ton efprit irreqmet & qui 
met toute fafelicité au trouble de nos fubieds^confequem- 
ment qu'il eft notoire tant qu'il foit en nos païs , iamais n'y 
peult auoir paix, repos , ni aucune quiétude , fondant tout 
fur vne diffidence perpétuelle qu'il a toufioursen bouche 
(chofe ordinaire à mcfchants qui ont la confcience exùlce- 
rée auec Caim , ludas & leurs fcmblablcs) aufli que nonob- 
ftant les requifitions & offres que lui font efté faites,mefmcs 
parlcsCommiflaircs Imperiaus, lui prefentant trefgrands 
auantages,affin qu'il vouliîftfe retirer au lieu de fa naiffance 
(où naturellement chacun doibt defirerviurele plusj nya 
voulu entendre,& lui eftranger aymemieus perdre nos païs^. 
qu'acquiefcer à ce qu'il côuientpour le bien de nos fubieds. 
naturels d'iceus. 

Pour ces caufes, qui font Ci iuftes, raifonnables & iuridi- 
qucs : nous vfans en ce regard de l'authorité que auons fur 
lui, tant en vertu des fermen s de fidélité & obeilfance qu'il 
noiisa fouuent fait,que comme eftant Prince abfolut & fou 
ueraindefdits païs bas : pour tous fes faits peruers & mal- 
heurcus,& pour eftre lui feul chef,autheur & promoteur de 
CCS troubles & principal perturbateur de tout noftre eftat,en 
fomme, lapcfte publicquc Chrcfticnne , le declairons pour 
trahiftre & mefchant,ennemide nous & du païs. Et com- 
me tel l'auons profcriptôc profcripuons perpétuellement 
hors de nofdids païs , tous autres nos Eftats , Roiaumes & 
. mterdifans & dcfendans à t»us nos fubieûs cjg quel. 
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Contre m.leprince dorangb 157 
queeftar,condirion ou qualité qu'ils foient de hanter,viure 
conuerrcr,parler, ni communiquer auec lui en appert, ou 
couucrt,m Iereceuoir,ou logeren leurs maifons , ni lui ad- 
mmiftrerviurcs,boirc,fcus, ni aultres ncceffitcz en aucune 
manière , furpcinc d'encourir noftre indignation comme 
ey après fera dit. Ainfi permettons à tous , foient nos fub- 

leds ou aultres, pour iexecution de noflredide déclaration, 
de arreaer,empcrchcr,& s'aflèurerde fa perfonne , mefmes 

de l olFenfertantenfes biens qu'en fa perfonne & vie,expo- 
lantatous ledit Guillaume de Naifau, comme ennemi du 
genrehumain, donnant à chacun tous fes biens meubles & 
immeubles , où qu'ils foient fitues ou aiîîs , qui les pourra 
prendre & occuper,ou côquerir: exceptez les biens qui font 
prcfentcment foubs noftre main & pofleilîon. Et affin mef- 
mes,quelachofe puiffeertre efFeduée tant plus prompte- 
ment,& pourtât plus toft deliurernoftrediapeuplede ceftc 
tyrannie ôc Oppreffion, vueillant appremier la vertu &c cha- 
ftier le cnme,promettons en parolle de Roi , & comme mi- 
mttredeDieu, ques 'il fetrouuequelcunfoitdenos fubieds 
ou cftrangersfi genereus de cœur, & defireus de noftre fer- 
mée & bien pubhcq, qui fâche moien d'exécuter nortedidc 
ordonnance,& de fe fairequide de cefte dite pefte, le nous- 
delmrant vif, ou mort,ou bien lui oftantla vie .• nous lui fe- 
rons donner &furnirpourlui& fes hoirsen fondsdeterres 
ou deniers comptansàfon chois,mcontinent après la cho- 
feefFeduee,la fomme de vingtcincq mil efcusd or : & s'ila 
commis quelque delidoti fourfaid(quelque grief qu'il foit) 
nous lui promettons pardonncr,& des maintenant lui par- 
donnons.mefmes s'il ne futnoble, l'anobUlfons pour fa va- 
leur : & fi le principal fadeur prend pour alfiftenceen foa 
entreprinfe, ou exécution de fon faid, aultres perfonnes, 
fcurs ferons bien & mercede,& donnerons a chacun d'iceus 
iciou leur degré acfcruice qu'ils nous auront rendu en ce 
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poin(i!t, leur pardonnant aufTi ce que pourroient auoir mcf- > 
£iid &: les anobliflant fcmblablemenr. Et pour autant que- 
les receprateiirs,fauteurs & adhercsdetels tyrans fontceus' 
quifontcaufedeles faite continucr,nourrir& entretenir en; 
leurmalicejfanslcfquels nepcuuent lesmefchans dominer 
longucmenf.Nous déclarons tous ceus qui dedans vn mois- 
après la publication de la prefentene fc retireront de tenir de 
fon cofté, ain s continueront lui faire faneur &airiflence,oii 
aultremétle hantcront,frequenteront, fuiuront, afllfteront, 
confeiUeront,oufauoriferontdiredement ou indiredemët, 
ou bailleront argent d'ici en auant, femblablcmcntpourre;* 
belles de nous & ennemis du repos publicq , & comme tels 
les priuons de tous biens, nobkfle, honneurs & grâces pre- 
fentes & aduenir; donnans leurs biens &perfones,où qu'ils 
fepuiflent trouuer,foit en nos Roiaumes & païs,ou hors d'- 
iceus,à cens qui lesoccuperont,foient marchandifes,argêt, 
debtes& aaions,terrcs,S"«.& aultres,fi auant qu'iceus biés 
ne foient encoires faifis en noftre main (comme dit eft:) Et 
pour paruenir al'arteft de leur dide perfonne ou bicns/ouf- 
fira pour preuue, de monftrer qu'on les auroit veu après le 
terme mis en cefte,communiqucr,parler,traitter,hanter,frc- 
quentercn publicq ou fecret auecqlcdid d'Oranges , ou lui 
auoir donné particulière faueur , afliftence ou aide direde- 
ment ouindiredement.Pardonnanttoutcsfois à tous tout 
ce que iufques audid temps auroicnt fait au contraire , fc 
venans réduire & remettre foubs la deuë & Icgitrimeobeif- 
fance qu'ils nous doibuent, en acceptant ledid traitté d'Ar- 
ras arrefté àMons,ou les articles des Députez de l'Empereur 
à Coulongne. Si donnons en mandementà nos trefchers 
& fcaulx les Chefs , Prefidens & gens de nos priué & grand 
confauls , Chancelier & gens de noftre confcil en Brabant, 
Gouverneur, Prefident&gensde noftrcconfeilà Luxem- 
boiu-g, Gouverneur , Chancelier & gens de nollre confeil 
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cnOheldrcs,GoiivcrneiirdeLeniboiirg,FauIquemot,Dacl- 
hem& d autres nos païsd'Oalfrcmeuze: Gouverneur, Pre- 
liJcns & gensdenoscôraulscn Flandres & Artois : Grant 
bailly de Hiynau,& gens denoftrcconfcil à Mons,Gonver- 
neur,Prcfident & gens de noftrc confeil en Hollande, Gou- 
verneur, Prefidcnt 6c gens denoftre confeil à Namur , Gou. 
verneur,Prefident & gens de noftre côCcil en Frizc,Gouver- 
lieur,Chanceher& gensdenoflrcconfeilen OueryflliLieu 
îf "^" V"*!: Gm"^"gt^n.Gouverneur,Prefident & gens de no- 
te cofcila Vtrccht,GoiiverucurdcLilie,Douay & Orcliies 
Preuoft,IeConteà Vallenchiennes, Bailly deTournay, & 
du Tourncfis,Rentmailiresde Bevveft & Bcoifterfchelt en 
Zelande,EfcoutertedeMalines,& tous aultres nos iufticiers 
& officiers & ceus de nos vaflauls qui ce regardera , leurs 
Lieutenant 3c chacun d'eus endroit foi & û comme à lui 
appartiendra, que ceflcnoftre prefentc déclaration, edid & 
ordonnance ils facent publier chacun en fon endroit es liens 
& limites de leur iurifdidion, ou foneft accouftumé faire 
cris &publications,affin que nul n'en puilfe prétendre c au fe 
d'Ignorance: & aufurpius gardent, obfèruent & entretien- 
nent <î?c tacentgarder, , obferuer & entretenir inuiolablemêc 
tous les points & articles y contenus félon leur forme & te- 
neur,procedant&faifant procéder refpediuement à la re- 
compenfe,appremiation,paine& punition defTufmention- 
nées lans aucune faueur,port ou difrimuIaticn.Dc cefaire & 
que en dépend leur d5nons & à chacun d'eus plain poiiuoir, 
audorite Se mandemêt efpecial,mandons & cômandons à 
tous,quea eus le faifant ils obeiflent & entendent dilic^cm- 
met. Et ncantmoins côe prefentemêtlefditespubhcatiôsne 
le pourrot faire es villes, païs & chaftellenies occupées par la 
rébellion dudit d'Oranges , Nous voulons que les publica- 
tions que fe feront ans plus prochaines villes eftant en no- 
me obeiflancefoient de toute telle valeur & efFca,commc fi 
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faites eftoient par tout es lieux & places accouftumccs , & 
pour tellesks auons audorifees ' & auftoiifons par cefdites 
prefcntes, mefmes voulons & commandons que inconti- 
nent elles foient imprimées par imprimeurs iurez de noz v- 
niuerfitezdeLouuain ou Douay en deux diuerfes langues } 
affin qu'il vienne plus facilement à la cognoiflanccde tous: 
& telle cft noftrc grâce , décret & bon plaifir. En tefmoing 
decenous auons tait mettre noftre grand feel à fes prefcntes 
que furent faites en noftre ville de Maeftricht Icxv^'.iour 
du Mois de Mars, Tan de grâce mil cinq cens quatrevingtz , 
denozregnes,àfçauoir des Efpaignes, SiciUe,&c.lexxv'°% 
BtdeNaples le xxvij"*'. 

^ar ordonnance ex^rejfe de fa, éMa'K 

Verreykcn. 

Et font lefdiaes lettres feellees du grand feel de fa Maic- 
fté en cyiç veimeiUe ôc double queue pendant. 



fài'tes 

3îïS; 



LETTRES DV PRINCE DE PARME, 

AVS GOVVERNEVRS ET CONSAVLS 

prouinciausdepardcça, commandant la 
publication de ce Ban. 



Alexandre Prwcede Parmeé'd€ Plaifance.é'c. Cou^ 
"verneur & Capitaine gênerai. 

o N Cûufm,trefihers & hien aimez,. Comme le Rei CMo»- 
f:^yeigKeurpardet^ réitérées lettres fie n ne s, nom ait mandé 
bten exprefiement defaireincontinent publier espdis de pardeça 
laprofcriptioné-han ici ion^ allencontre de Guillaume de Naf 
fau ^nnce d'Oranges pour les caufes contenues en iceluiban^nom 
" nepouuons laijfèr pour oheir au commandement de fa MaiesJé 
devoml enuoter.yofis requérant & neantmoins au nom tt deU 
fart defaMaieUéordonant^ qu'incontinent celle veué aiez, à le 
fuhlter & faire publier par tomes les villes & places de voHre 
refort & lurifdicJion en la manière accmfiumée , afinqueper- 
fenne n en putffe prétendre caufe d'ignorance , dr n'y faites faul- 
te, ^ tant mon Couftntrefchers & bien aimez noftre St. vous 
Mit en garde. De Mons le x-i/™'. iour de luing, Js8o, Ainfi 
fiubz,fcript Alexandre, &<ontrefignéVerreyken, 



Aus Gouverneurs & Coniâuls prouin- 
ciaus de pardeça. 
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G E N E R A V L s. 

O V S auez cogneii Mcflieurs par ma 
'^iï viepaflee mes dcportemcnts que 
ie n'ai voulu oncc[ues refpondre aux 
': libelles diffamatoires qu*aulcuns ca- 
lumniateurs auoient diuulguez con- 
tre moi, tellement quen'euft efté la qualité de l'iniu- 
rc qui m'a efté faidte par la profcription^que le Roi d*- 
Efpaigne a fai6t publier_, ie m'en fufle encores paflé_, &r 
n'euft efté aiifïi que mon honneur me comandoit le 
contraire, comme ie l'ai plus amplement deduidt en 
madcfenfc laquelle ie vous ai prefentec ^ Depuis eft: 
tombée entre mes mains vne lettre faulle Ôc contre- 
faidteparmes ennemis qu ils difentauoir efté par eus- 
interceptée & par moi enuoiee à Monfeigneur le Duc 
dAnjoUjOu comme ils difent au Duc dAllan$on,de- 
laquelle aulcuns perfonnagcs d'entre eus & de la plus 
grande qualité ont enuoié des copies tant en aulcunes 
villes de pardeça_,qu à aulcuns Princes eftrâgers.Ceftc 
lettre Meflieurs eft efcripte fi ineptemetfoic qu'on re- 
garde le ftylc, ou qu'on veuîle prendre elgard au fub- 
ieâ: qui y eft cotenu , lequel par (à fimple ledure dcf- 
couure aflez qu'il n'y a aulcunc apparence de vérité : 
<jue telle inuention impudente ne mcrite point de re- 
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rponfe, comme auffi Dieu merci ne f eft trouué hom 
me de pardcça qui {'en fort aulcunement efmeu. Au 
contraire a elle cogneu a vn chafcun^ leur but n'auoir : 
cftéaulcre que d'obrcurcir par telles fumées,; la clar- 
té par laquelle leur mifèrable & pernicieufe intention 
j contre ce pais , a efté defcouuerte es lettres du Cardi- 
' nal de Granuelle,&r aultres que vous aucz commandé 
cftre imprimées après auoir recogneu leur mains,lcur 
fignes & leur fcauls: ôc pour le donner fubied ôc ma- 
tière de defgorger à la mode de femmes cffrontees.dcs 
merdifanccs pleines de mefonges. Mais tant f en fault 
qu'ils aient eu par ce moien l'cffed pour mon reoard 
qu'ils pretédoient qu'àucontraire ils m ont faid plai- 
fîr en diuulgant telles inepties, par ce que par icellcs- 
ils vérifient d aduantage ma defenfc, prouuant fuffila- 
ment qu'ils font menteurs effrontez, calumniateurs. 
trefîmpudents,&: faulfairestrefineptes^quifcrt de plus 
en plus àiiîftifîer mon innocence ^ 6c donner appro- 
bation à mes adions. Car puilqu'il ell notoire à vn 
ehafcun , que la meilleure nouuelle qu'ils pourroicnt 
recepuoirccferoitqueieleurquittalle le pais, ie leur 
oiTre Mclïïcurs, vous promets fus mon honneur de 
1 accomplir. Si ils [miuent vérifier en vos prefenccs 
que i aie oncqucs cfcrit ni commandé eftrc efcrite,ou 
cnuoiée vne telle lettre , qu'incontinent iefortiraile 
païs^ac me retirerai fans jamais m oppofer à eus:& kur 
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promets fur la fimple demâde leur enuoicr tels paflc- 
ports & faufcôduids,& en telle forme qu'ils les pour- 
ront ou vouldront demander. Mais ce fera à telle con- 
dition,f ils ne vcuUcnt accepter cefte offre tant raifon- 
nable,quetoutsceulsqui ontefté autheurs dvn tel 
cfcrit, ou qui l'ont publié, & qui font enuoiées villes 
de pardeça, ou aus Princes & paVs eftrangers foient te- 
nus pour menteurs,calumniateurs& meldifants,com 
me de faid ils font tels. FaitàDelftle xxv, lanuier, 

M.D. LXXXI. 
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